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D'accord avec toute la presse fran-
çaise, nous avons à plusieurs reprises 
insisté ici sur la nécessité d'aboutir à 
la réalisation d'une entente aussi étroite 
et aussi complète que possible entre 
tous les Alliés. Moralement, celte en-
tente existe sans doute et nous nous at-
tachions hier, une fois de plus, à la 
mettre en lumière, à propos des dis-
cours prononcés au banquet du Guild-
Jlall. Dans le domaine de l'action prati-
que, dans les détails quotidiens de la 
conduite de la guerre, le même accord 
nfe se retrouve malheureusement pas 
ionfours aussi parfait. Et cela est extrê-
mement fâcheux. 

Les nations qui depuis plus de quinze 
mois soutiennent contre les puissances 
de barbarie la plus formidable lutte qui 
se soit jamais livrée sur la terre ne mé-
nagent certes pas leurs efforts. Mais il 
est manifeste que ces efforts ont trop 
souvent manqué de coordination. Et il y 
là une lacune qui nous à déjà valu bien 
des dommages. Ausëi, devons-nous ac-
cueillir avec une patriotique satisfac-
£on toutes les indications qui peuvent 
nous laisser espérer que cette déplora-
ble lacune sera bientôt comblée. 

M. Asquith vient d'annoncer à la 
Chambre des Communes la création 
d'un Conseil anglo-français auquel la 
Russie et l'Italie accepteraient très pro-
bablement de se joindre. « Le ministre 
de la Guerre, a dit le Premier Anglais, 
est depuis longtemps arrivé à cette con-
clusion que la mesure la plus efficace 
qui puisse être, prise pour la conduite 
la plus effective de la guerre par les 
puissances alliées était le renforcement 

Vhe notre propre état-major et une coopé-
ration plus intime, non pas seulement 
accidentelle, mais normale et continue, 
entre les conseillers navals et militaires 
des puissances alliées. » 

II n'y a qu'à applaudir à de telles pa-
roles. Une « coopération plus intime » 
entre les gouvernements aussi bien 
qu'entre « les conseillers navals et mi-
litaires des puissances alliées », c'est 
précisément ce que réclamait l'opinion, 
cette opinion publique dont on se méfie 
si ridiculement dans les hautes sphères 
■eâ qui se montre souvent beaucoup plus 
faertie et beaucoup plus clairvoyante 
que ses maîtres. Il était temps, en vé-
rité, que Von se décidât à aborder une 
si impérieuse réforme. 

La plupart des erreurs et des fautes 
commises depuis quelques mois, et que 
nous pàyons si cher dans les Balkans 
ou ailleurs, auraient pu être évitées si 
les gouvernements et les états-majors 
des nations alliées avaient songé da-
vantage à se concerter entre eux et s'ils 
avaient' mieux réussi à combiner en-
semble leur double action diplomatique 
Ï.Vmilitaire. Pour ne nous arrêter qu'au 
lâit le plus récent de la guerre, n est-il 
pas évident que, en présence du très 
qrave problème que l'expédition de Sa-
lonique a posé devant les Alliés, ceux-
ci ont singulièrement ajouté aux diffi-
cultés déjà si rudes de la nouvelle en-
treprise en négligeant de coordonner 
sérieusement leurs efforts d'action dès 
le premier instant ? Il faut absolument 
que de pareils faits ne puissent plus se 
renouveler. 

Déjà la France et l'Angleterre se sont 
attachées à remédier à ce déplorable 
état de choses par des initiatives ra-
nidés et énergiques, Le voyage que le 

Tgènéral Joffre a fait, il y a quelques 
fours, de l'autre côté de la Manche avait 
pour but, on le sait, d'assurer une ac-
cord immédiat entre les deux pays au 
sujet de leur participation commune 
à l'expédition de Saloiiique. Le voyage 
que lord Kitchener vient d'entrepren-
dre et qui, après avoir permis au minis-
tre anglais de s'arrêter à Paris, le dirigé 
vers l'Orient, répond à des préoccupa-
tions du même ordre. 

Mais il est certain que la meilleure 
mesure à prendre serait la création 
d'une sorte d'organisme central qui au-
rait pour rôle de coordonner non pas 
seulement les efforts de l'Angleterre et 
de la France, mais ceux de toutes les 

puissances alliées sans exception. 
Souhaitons qu'elle soit mise à exécu-

tion sans relard I 
CAMILLE FERDY. 

Le nouvel Emprunt 
LE PROJET DU GOUVERNEMENT 

Paris, 11 Novembre. 
M Ribot, ministre des Finances, a déposé 

cet après-midi, à la Chambre, le projet de 
loi relatif à d'emprunt. 

La rente nouvelle sera du type 5 %, comme 
Lies Bons et Obligations de la Défense natio-
Tnale. Le taux d'émission, la date ou période 

de souscription et les autres conditions de 
l'pmprunt seront fixées par décret Les pri-
vilèges et immunités du 3 % sont étendus a 
la nouvelle rente 5 %, qui est déclarée 
exempte d'impôts. L'Etat renonce à exercer 
son droit de remboursement avant le 1er jan-
vier 1931. 

Les déposants des Caisses d'épargne pour-
ront appliquer leurs dépôts à la libération 
de leurs souscriptions jusqu'à concurrence 
de la moitié do celle-ci. Les rentes 3 % pour 
ronf être employées à libérer les souscrip-
tions jusqu'à concurrence d'un tiers. Ces ren-
tes seront évaluées à un taux qui sera fixé 
par décret. 

L'exposé des motifs rappelle que l'émission 
des Bons et des Obligations de la Défense 
nationale a fourni la plus grande part des 
ressources dont nous avons eu besoin pour 

¥ soutenir la guerre. Le moment est venu de 
Consolider et de convertir une partie de ces 

Bons et de demander au pays de faire un 
nouvel effort pour Dermettre de continuer î» 

lutte avec énergie jusqu'à la victoire finale. 
Le pays qui dispose de réserves très impor-
tantes n'hésitera pas à les mettre au service 
de la Défense nationale. Chacun doit penser 
et ne pense à cette heure qu'au salut com-
mun. 

PROPOS DE GUERRE 

La main de fer 
Nous avions besoin d'un soldat au minis-

tère de la Guerre. C'est là un point de vue 
qui, s'il était discutable en temps de paix, 
ne l'est plus en ce moment. 

Dans sa circulaire-programme, le général 
Galliéni dit cette chose très juste qui résume 
admirablement l'esprit de l'heure présente : 
« Qui dit guerre, dit action et mouvement. » 
Or, jusqu'ici cet axiome n'était guère appli-
qué qu'aux opérations stratégiques. La ma-
chine administrative de la guerre était tout 
le contraire de l'action et du mouvement. 
Ces multiples rouages étaient effroyablement 
rouilles: On mettait un temps infini à la 
mettre en marche, et quand enfin elle con-
sentait à se mouvoir, il était trop tard, on 
n'avait plus besoin d'elle. 

En somme, dans sa circulaire, le général 
Galliéni ne fait ni plus ni moins que le pro-
cès do la paperasserie administrative. « Il est 
indispensable, dit-il, de renoncer à une cen-
tralisation excessive qui, de l'échelon infé-
rieur montant jusqu'au ministre, absorbe, 
sans profit, les facultés des chefs successifs ; 
ceux-ci accumulent rapports, avis et trans-
missions... » 

On devine dans ces paroles la rancune 
d'un homme d'action qui, au cours de sa car-
rière, a eu à souffrir du 1 carton vert » et 
de la « chemise à dossier », Si après la con-
quête de Madagascar le ministre d'aujour-
d'hui avait chaussé des manchettes de lus-
trine et instauré le régime du copie de let-
tres, nous serions encore à attendre les fruits 
de notre conquête. 

C'est là-bas que le général Galliéni a fait 
son apprentissage d'administrateur ; il avait 
affaire à des sauvages sur qui les t rap-
ports i, les • avis » et les 1 transmissions » 
n'eussent eu, Je crois, qu'un effet assez mé-
diocre. Son système, qui a réussi chez les 
Malgaches, réussira certainement chez les 
civilisés que nous sommes. 

Il y a des moments où la main de fer s'im-
pose ; il n'y a qu'à la ganter de velours, et 
quand le velours est moelleux, personne ne 
crie — et tout va mieux. 

ANDRE NEGIS 

L'ApDlhre et la Défense nationale 
L'Officiel publie un décret instituant, au-

près <tu ministre de l'Agriculture, un Comité 
consultatif peinnanent chargé de l'examen 
des questions intéressant l'agriculture et la 
Défense Nationale. Sont nommés membres de 
ce Comité : 

MM. Jules Develle, sénateur, ancien ministre de 
l'Agriculture, l'apportour du budget de l'Agricul-
ture aii Sénat, président; Gomot, sénateur, ancien 
ministre de l'Agricutlure, président du groupe agri-
cole du Sénat et de la Société Nationale d'encoura-
gement à l'agricuJtuire ; Viser, sénateur, président 
de la Commission des douanes au Sénat, président 
de la Société nationale d'horticulture; de Saint-
Quentin, sénateur, président de la section agricole 
de l'Association dé l'industrie et de l'agriculture 
française; lé président de la Commission d'agrl-
cultare de la Chambre des députés; Marc Rerille, 
député, ancien ministre, président de la Commis-
sion des douanes à la Chambre dés députés; MM. 
Dariac, député, ancien ministre dé l'Agriculture, 
rapporteur du budget de l'Agriculture ; Masse, 
ancien ministre du Commerce, ancien député, vice-
président de la Commission permanente du Froid 
au ministère de l'Agriculture, rapporteur général 
de la Commission des viandes frigorifiées; Tisserand, 
directeur honoraire de l'Agriculture; Amiroise 
Rendu, conseiller municipal et général de là Seine, 
président de la Commission de l'alimentation du 
département de la Seine; Maurice Quentin, conseil-
ler municipal et général de la Seine, rapporteur 
général de la Commission des viandes frigorifiées; 
P'uehet, président de la Société des agriculteurs de 
France; Edmond Théry, lieutenant-colonel d'artUh 
lerie territoriale du service d'état-major, affecté à 
la section des questions économiques au ministère 
de la Guerre; Berthault, directeur de l'Enseigne-
ment et des services agricoles; de Lapparent, ins-
pecteur général honoraire de l'Agriculture, prési-
dent de la Commission administrative de l'Office 
dé la main-d'œuvre agricole; U.-H. Eicard, ingé-
nieur agronome. 

M. J.-H. Ricard remplira les fonctions de secré-
taire, et sera, à ce titre, détaché au Cabinet du 
ministre de l'Agriculture. 

■ ' <^ ■" 

En Extrême-Orient 
Le couronnement du Mikado 

Tokio,' 11 Novembre. 
Les cérémonies du couronnement ont com-

mencé à l'aube. Après l'accomplissement des 
premiers rites, la cérémonie principale a eu 
lieu au palais Shishinden à 8 heures du ma-
tin ; ni le corps diplomatique ni les envoyés 
spéciaux n'étaient présents. Une nouvelle cé-
rémonie d'un caractère plus public a eu lieu 
l'après-midi ; les représentants étrangers y 
ont occupé une position en vue ; la foule qui 
bordait les rues les a acclamés avec enthou-
siasme sur leur passage lorsqu'ils se rendi-
rent au palais. 

Dans le discours que, selon l'usage il a 
adressé à la nation, l'empereur a parlé de 
l'unité et du patriotisme comme du plus haut 
hommage qu'on puisse rendre aux ancêtres 
et il a insisté longuement sur l'œuvre accom-
plie par son illustre père. 

Le comte Okuma, présentant à l'empereur 
les félicitations de la nation, a exprimé à Sa 
Majesté le profond dévouement de tous ses 
sujets, puis il a poussé trois « benzaïs » ; 
il était exactement 3 heures et demie de l'a-
près-midi, et comme il avait été convenu, 
ces « benzaïs » furent répétés à ce moment 
même par tous les Japonais d'un bout à l'au-
tre de l'Empire. 

Toutes ces scènes n'ont pas cessé d'être 
fort impressionnantes. Après la cérémonie 
du matin, un rescrit impérial a ordonné une 
amnistie spéciale et l'atténuation de certai-
nes peines. Un don de 2,500.000 francs a été 
fait par l'empereur à l'Assistance publique 
L'empereur a reçu des messages de félicita-
tions de divers chefs d'Etat. 

Le gouverneur militaire 
assassiné à Shanghaï 

L'amiral Tseng Ju Cheng, gouverneur mili-
taire de Shanghaï, gui se rendait en automo-
bile au consulat du Japon pour y assister à 
une réception donnée à l'occasion du couron-
nement de l'empereur du Japon, a été attaqué 
par deux adversaires du régime monarchique 
gui ont tiré sur lui dix-huit coups de revol-
ver. L'amiral a succombé à ses blessures ; 
son secrétaire particulier qui l'accompagnait 
a été blessé grièvement. 

L'extrême abondance des matières nous 
oblige à renvoyer à demain la suite de no-
tre intéressant feuilleton LE DERNIER 
DES TROUBADOURS 

467e JOUR DB GUERRB 

Paris, H Novembre. 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant ; 

Rien à ajouter au précédent communiqué. 

Les effets du bombardement à Albert 

Le Menant le la Popolalion 
Se la FraocB en 1914 

Le Journal Officiel publie aujourd'hui la 
statistique du .mouvement de la population 
de la France eh 1914, d'après les registres de 
l'état-civil. 

Les S chiffres enregistrés sont des chiffres 
provisoires. 

Il était, en effet, impossible, en raison de 
l'état de guerre, de dresser cette année une 
statistique précise. 

Dix départements français sont encore ac-
tuellement, eh totalité ou en partie, victimes 
de l'invasion. Ce sont : Aisne, Ardennes, 
Marne, Meurthe-et-Moselle, Meuse, Nord, 
Oise, Pas-de-Calais, Somme, Vosges. Pour 
ces dix départements, il a été décidé de ne 
pas donner d'indications sur le mouvement 
de leur population. En sorte que la statisti-
que officielle ne porte cette année que sur 
77 départements. 

D'autre part, les noms des victimes glo-
rieuses de la guerre ne sont bien souvent 
connus que longtemps après le combat où 
elles sont tombées ; leur décès ne peut être 
inscrit sur les registres de l'état-civil que tar-
divement. Il en résulte que la statistique de 
1914, bien qu'elle comprenne les cinq pre-
miers mois d'hostilités, ne peut donner, pour 
ce qui concerne les décès durant cette pé-
riode, de renseignements absoluments com-
plets. 

Sous ces réserves, voici les éléments démo-
graphiques réunis, pour l'année dernière, 
par les services du ministère du Travail, et 
relatifs aux 77 départements qui n'ont pas 
connu ies . douleurs de l'invasion. 

1° Le nombre des décès est provisoirement 
fixé à 647.549, en augmentation de 53.740 sur 
le chiffre de l'année 1913 (5SS.809). 

2° Le nombre des naissances est fixé à 
594.222, en diminution de 10.232 sur le chiffre 
de l'année 1913 (004.454). 

3° L'excédent des décès sur les naissances 
a été de 53.327. C'est dire que d'après ces 
chiffres provisoires, la population de la 
France a diminué l'an dernier de 53.327 uni-
tés. En 1913, il y avait eu un accroissement 
insignifiant de 15.645 unités. 

4" Le nombre des mariages a été de 169.011, 
en diminution de 78.742 sur le chiffre de l'an-
née 1913 (247.753). 

5° Le nombre des divorces a été de 7.884, en 
diminution de 4.460 sur le chiffre de l'année 
1913 (12.344). 

DANS LA REGION 
Voici, pour les départements de notre ré-

gion, le tableau des mariages, divorces, nais-
sances et décès enregistrés à l'état-civil : 

Alpes (Basses). — 304 mariages, 24 divorces, 
1.720 naissances, 2.034 décès. 

Alpes (Hautes). — 433 mariages, 12 divor-
ces,' 2.176 naissances, 2.127 décès. 

Alpes-Maritimes. — 1.724 mariages, 110 di-
vorces, 7.112, naissances, 6.654 décès. 

Ardèche. — 1.527 mariages, 23 divorces, 
6.524 naissances, 6.516 décès. 

Aude. — 1.332 mariages, 60 divorces, 4.036 
naissances, 5.542 décès. 

Bouche s-du-RhÔne. — 4.749 mariages, 234 
divorces, 15.094 naissances, 15.646 décès. 

Corse. — 1.265 mariages, 23 divorces, 5.901 
naissances, 4.185 décès. 

Drôme. — 1.191 mariages, 56 divorces, 4.550 
naissances, 5.608 décès. 

Gard. — 1.G18 mariages, 70 divorces, 6.863 
naissances, 8.222 décès. 

Hérault. — 2.184 mariages, 102 divorces, 
8.568 naissances, 10.173 décès. 

Isère. — 2.376 mariages, 124 divorces, 8.641 
naissances, 10.377 décès. 

Var. — 1.698 mariages, 90 divorces, 5.613 
naissances, 6.645 décès. 

Vaucluse. — 978 mariages, 86 divorces, 
3.856 naissances, 5.037 décès. 

Les conséquences de la guerre 
sur le mouvement de la population 

On se rendra mieux compte des conséquen-
ces qu'ont eu les cinq premiers mois de 
guerre sur le mouvement de la population 
française en comparant, non plus les chiffres 
relatifs à l'ensemble des années 1913 et 1914, 
mais ceux qui concernent le second semes-
tre de ces deux années. Les hostilités ayant 
éclaté le l01 août, l'influence de la guerre 
s'est tout entière exercée pendant le second 
semestre. 

Si l'on considère la totalité du territoire 
français, à l'exception des sept départements : 
Aisne, Ardennes, Meurthe-et-Moselle, Meuse, 
Nord, Pas:de-Ca)ais et Somme, et aussi à 
l'exception des arrondissements de Reims et 
Sainte-Menehould (Marne), de Compiègne 
(Oise), rte Saint-Dié (Vosges), les actes de 
l'état-civil donnent les renseignements provi-
soires que voici : 

1° Pendant le second semestre de l'année 

1914, le nombre des décès enregistrés a été 
de 323.018, au lieu de 280.804 pendant la pé-
riode .correspondante de 1913 ; soit-une aug-
mentation de 42.214 ; 

2° Le nombre des naissances à fléchi, d'une 
année à l'autre, de 6.676 (300.304 dans le se-
cond semestre 1913 et 293.628 dans le second 
semestre 1914) ; 

3° Le nombre des mariages a fléchi de 65 % 
43.585 seulement dans le second semestre 1914 
contre 122.754 dans le second semestre 1913 : 

4° Le nombre des divorces a fléchi de 6.307 
à 2.014 ; 

5? Enfin, le nombre des reconnaissances 
d'enfants illégitimes a augmenté- de-plus de 
2.000, 19.793 en 1914. contre 17.684 en 1913. 

«cari 
Paris, 11 Novembre. 

En présence de M. Dalimier, sous-secrétaire 
d'Etat aux Beaux-Arts, des représentants des 
ministres de la Guerre et de la Marine, et du 
gouverneur militaire de Paris, du président 
du Conseil municipal-, du préfet de police, 
des membres du Conseil municipal, et d'une 
foule d'invités de la municipalité, M. Delan-
ney, préfet de la Seine, a inauguré, ce matin, 
au petit palais des Champs-Elysées, l'exposi-
tion des cocardes de Mimi Pinson,, organisée 
par M. Gustave Charpentier, de l'Institut, pré-
sident de l'Œuvre, et qui réunit les cocardes 
de guerre destinées par les ouvrières pari-
siennes au soldat au front. 

IL Y A UN AN 

Jeudi 12 Novembre 
De nouvelles attaques de la Garde prus-

sienne vers Dixmude sont repoussées par les 
Anglais ; avance et succès des alliés et des 
Français sur presque tout le front : au nord-
est de Soissons, à Tracy-le-Val et vers Tracy-
le-Mont, au sud-est de Noyon, autour de 
Vailly, près de Craonne, à Berry-au-Bac, en 
Argmine, entre Saint-Mihiel et Pont-à-Mous-
son, à Cirey-sur-Vezouse et sur le col de 
Sainte-Marie. 

Les Busses progressent sur le front oriin-
tal. 

A Grahovo, une grande bataille est enga-
gée entre les forces serbo-monténégrines et 
les Autrichiens. 

Déclaration de guerre de la Turquie à la 
Triple-Entente. 

Au Transvaal, défaite des rebelles. 

LES PETITS EFFETS DE LA GUERRE 

La Crise des Tabacs 
De même qu'il y a la crise du billon, il y 

a la crise des tabacs. 
Entrez dans n'imparte quel débit de la Can-

nébière, de la rue Noailles ou des principales 
rues du oentre et demandez des cigarettes 
maryland en étuis, des boîtes de «-grenades », 
des cigarettes du Levant, voire le démocra-
tique paquet de maryland à 40 centimes. 
Cela nous manque pour le moment » nous ré-
pondra d'un air navré la buraliste ; « nous 
en aurons peut-être demain. » 

« Peut-être » est le terme exact. Les bura-
listes ne sont pas certains, en effet, de trou-
ver à se réapprovisionner des qualités de 
tabacs qui leur sont nécessaires pour la vente 
la plus courante. Avec les troupes anglaises 
qui passent journellement à Marseille, les 
tabacs du Levant, par exemple, sont d'une 
vente constante, et les buralistes ne peuvent 
satisfaire aux demandes, d'où gène considéra-
ble pour le consommateur, et "préjudice, non 
seulement pour le buraliste, niais aussi pour 
l'Etat, puisque dans la plupart des cas, le 
fumeur, à défaut du tabac de luxe auquel il 
est accoutumé, se rabat sua- les qualités meil-
leur marché. 

La crise des tabacs est donc indiscutable 
à Marseille ; elle a pour cause utle situation 
assez compliquée sur laquelle noîis nous ré-
servons de revenir, mais qui contrairement à 
ce qui a été dit. ne résulte pas uniquement de 
l'état de guerre. . 

Excédés des difficultés auxquels Us se heur-
tent, les débitants de notre ville sont bien 
résolus à se défendre ainsi que le prouve la 
réunion qui aura lieu cet après-midi ah Café 
Français. Dans leur intérêt et dans celui du 
public en général, nous souhaitons que leurs 
protestations et leurs démarches fassent cesser 
UIIP situation qui ne saurait se prolonger. 

Quoi qu'il en soit, la crise fies tabacs est 
loin d'être coniurée. 

'attaque allemande en Champagne 
serait quime diversion 

■ _ ■ « 

Paris, 11 Novembre. 
Le Conseil des ministres, réuni ce matin, 

sous la présidence de M. Poincaré, s'est en-
tretenu de la situation diplomatique et mi-
litaire. 

— De nolra correspondant partlculiet — 

Paris, H Novembre. 
Les deux attaques allemandes contre nos 

positions de Tahure, bien que menées avec 
une extrême violence, paraissent singulière-
ment disproportionnées avec l'intense et lon-
gue préparation d'artillerie à laquelle avait 
procédé l'ennemi. On peut en déduire gue la 
canonnade incessante et quasi générale des 
Boches sur toute l'étendue de nos lignes a 
pour effet de retenir sur le fronf occidental 
les contingents que le kaiser redoute de voir 
distraire et diriger en Orient. 

H apparaît de plus en plus que l'initiative 
des mouvements de grande ampleur ' nous 
appartient. Ceux-ci exigent, malheureuse-
ment, une accumulation énorme de moyens 
et une préparation méthodique et forcément 
lente. Le public'français en est certainement 
pénétré ; il fait confiance à notre armée et 
à nos chefs. 

Nos alliés russes viennent d'infliger un 
nouvel et très sensible échec à l'ennemi, en-
tre le Pripel et le Dniester, et plus au Sud, 
à Bondki. Le cercle de fer gue le maréchal 
Hindenburg avait tracé autour de Riga et 
sous l'étreinte duquel la grande ville russe 
devait, dans sa pensée, succomber, se des-
serre progressivement sous l'effet de la pous-
sée russe de plus en plus forte. 

En Serbie, il semble bien que les Austro-
Boches et les Bulgares ont pu opérer leur 
jonction par la vallée de la Morava, mais 
les nouvelles les plus officielles continuent 
à présenter la situation des Serbes en re-
traite comme sans péril. L'héroïque armée 
du roi Pierre se retire en bon ordre, faisant 
front à chaque occasion propice, comme à 
l'entrée de la vallée de Kossovo, où elle vient 

fde battre les Bulgares. Les Français mena-
cent sérieusement Velès ; leur front s'allonge 
et s'étend à mesure du débarquement des 
contingents. On peut prévoir que nous ne 
sommes pas éloignés du moment où l'inter-
vention des' alliés changera la face de la 
lutte sur ce théâtre. 

Les Italiens, qui ont conquis, après une 
lutte extrêmement difficile, une position de 
premier ordre, ne peuvent pas assister indif-
férents à l'avance de l'ennemi traditionnel 
vers l'Adriatique, par le Monténégro et l'Al-
banie, qui ruinerait les efforts actuels de 
son héroïque armée sur le Carso. Plus que 
jamais les événements lui dictent un autre 
plan en conformité avec celui des Anglais 
et des Français et qui lui assurera un succès 
autrement rapide. 

La piraterie allemande, réduite à l'impuis-
sance dans l'Océan et les mers du Nord, 
vient de changer en Méditerranée le théâtre 
de ses criminels exploits. Ceux-ci ont provo-
qué en Angleterre un mouvement d'indigna-
tion et d'ardente sympathie qui ne tardera 
pas à se traduire en résultats énergiques. 

MAIUOS RICHARD. 

La marche' sur Berîli 
Elie pourrait commencer beaucoup plus tôt 

que beaucoup ne k pensent 
Londre?, li Novembre. 

Le général sir Sam Hughes, le mi-
nistre de la guerre canadien, annonce 
qu*il prendra le commandement des 
Canadiens lorsque la grande offensive 
commencera sur le front occidental. 

« Je veux être à la tête de mes en-
fants du Canada, dit-il, lors de la mar-
che sur Berlin, qui pourrait commencer 
beaucoup plus tôt que beaucoup ne le 
pensent. » 

a 

Londres, 11 Novembre. 
Le correspondant du Morning Post à Pétro-

grade a interviewé M. Sazonof, qui lui a fait 
la déclaration suivante : 

Nous luttons contre une puissance qui 
menace de bouleverser tout le système de 
la civilisation développée par le monde 
chrétien. L'avenir de la culture européenne 
opposée à la culture allemande dépend de 
la défaite de celte puissance et des moyens 
pris pour empêcher qu'elle ne se développe 
de nouveau. 

Il faut que nous fondions la politique de 
ce siècle sur une alliance anglo-franco-rus-
se. D'autres nations entreront probablement 
dans notre alliance, mais à nous trois nous 
en devons former le noyau. Nous devons 
dire à l'Allemagne : Voici vos frontières, 
vos limites, travaillez à l'intérieur de ces 
frontières comme vous l'entendez, mais 
vous ne sortirez plus dans le reste du 
monde. 

Les aviateurs français bombardent 
la Belgique occupée 

Amsterdam, li Novembre. 
Le Telegraaf, d'Amsterdam, reçoit de son 

correspondant particulier le télégramme sui-
vant : 

Au cours de la journée de lundi, un avia-
teur français a fait un raid de reconnais-
sance en Belgique occupée. Il apparut à une 
très grande hauteur au-dessus des villes de 
Malines et de Louvain, et lança des bombes 
sur un dépôt allemand de munitions établi 

à proximité de Landen et sur la garé' dà 
cette ville. 

L'appareil fut vioaemment- canonné par 
les Allemands, mais sans résultat. 

J'apprends aussi que d'importants travaux 
de défense allemands établis à la frontière 
franco-belge ont été arrosés abondamment et 
avec un résultat très heureux de bombes. 

Dans cette région on a aperçu trois avions 
alliés. 

Communiqué officie! serbe 
Paris, 11 Novembre. 

La légation de Serbie nous fait tenir ls 
communiqué suivant en date du 8 novembre s 

L'ennemi a réussi à franchir la Mcrava da 
l'Ouest, près de Krallevo, et la Mcrava du 
Sud, dans la direction de Djounls et de Les» 
kovatz. 

Les attaques ennemies, dans la direction di 
Cordelitza, ont été repoussées. ■ 

Les combats sont engagés en notre faveur, 
sur la rive droite de la Kriva-Reka (Leskovlt< 
za-Rivière) et sur la rive gauche de la Mers* 
va-8inatchka, à l'est de Oniiane. 

Les attaques, dans la direction des gorge* 
de Katchanic, sont repoussées. 

Les Serbes veulent livrer 
une grande batailla 

Berne, 11 Novembre. 
Les Serbes semblent vouloir offrir) 

une grande bataille à leurs ennemis an 
îieu même où se ttvra la bataile histori-
que dite du Champrdes-Merles. Sana 
doute, ils cherchent de ce côté à opérer, 
leur liaison avec les troupes anglo-fran« 
çaises contre lesquelles les Bulgares 
luttent depuis trois jours devant S trou-
mitza. 
Le général Putnick reste à la tâie de l'armés 

Londres. 11 Novembre. 
Il est inexact que le généralissime PutniS 

ait résigné ses fonctions. 

Le roi Pierre passe en revue 
une division à Japdina 

Genève, 11 Novembre. 
Un télégramme du quartier général de la 

France sur le front serbe à la Gazette de 
Voss dit que le roi Pierre était, le 1er no-
vembre, encore à Jagodina, où il a passé en 
revue une division à Sçhumadia. Le 5 no-
vembre, le roi était à Kroujovatz et, de là,, 
il s'est rendu au Sud-Ouest, à Kurshumlija. 

Les Serbes se retirent lentement 
entre Eftitrovitza et Prichtina 

Paris, 11 Novembre. 
Un de" nos confrère reçoit, le 9, de SalomV 

que : 
Il est très difficile de recueillir des infor-

mations au sujet do ia Vieille-Serbie ; les 
Serbes se relireraient lentement sur la vois 
ferrée, entre Milrovitza et Prichtina, espé-
rant rejoindre les forces du général Bio-
vitch à Katchanik et garder ainsi une re-
traite ouverte sur le Monténégro. 

Un médecin qui arrive d'Albanie déclara 
que des bandes d'Albanais révoltés occu-
pent le pays dans la région de Dibra. 

Une action est prochaine 
sur le front français 

'Salonique, 11 Novembre. 
Au cours des dernières vingt-quatre heu> 

res, le calme a été presque absolu sur lê 
front français, en raison du brouillard. Ce< 
pendant, une certaine activité, annoncia< 
trice d'une action prochaine, se manifesta 
devant le front de la Cerna, où les BvU 
gares, reculant de Babouna, sont concen* 
très. 

Telovo, pris et repris, reste aux mains* 
des Bulgares. 

Les Serbes ont attaqué Katchanik par ls 
Nord, et se sont emparés de la gare. 

Une patrouille de cavalerie française 
devant Velès 

Londres, H Novembre. 
On mande de Salonique au Daily Tele-

graph, le 9 novembre : 
Velès n'a pas été occupé par les troupes 

françaises, ainsi que le bruit en a couru hier.-
Une patrouille do cavalerie française, qui 

a pénétré dans les lignes ennemies, est appa-
rue devant la ville. C'est ce fait qui a trompé 
le préfet de Guevgueli et l'a induit à télégra-
phier que la ville de Velès avait été occupée. 
De nouveaux renforts anglo-français ont été 
envoyés. De nouvelles troupes ont été débar-
quées à Salonique hier soir. 

Jusqu'à la victoire! 
Paris, 11 Novembre'.-

La légation de Serbie nous communique la 
note suivante : 

A propos des différents bruits mis en circu. 
lation par la presse de nos ennemis, la léga< 
tion serbe est autorisée à déclarer : 

1° Malgré son état de santé depuis long* 
temps précaire, le voivode Putnik n'a pal 
pensé un seul moment à abandonner son 
poste. Il continue à diriger les opérations d< 
l'armée serbe et nous espérons qu'il le fera 
jusqu'à la victoire définitive ; 

2° Les pièces d'artillerie prises par les Al!e> 
mands à Kralievo ne présentent, au point 
de vue militaire, aucune importance. Leur, -
perte n'affaiblit aucunement l'armés serÈ)* 



t 

Elles proviennent du butin dss deux dcrniè 
res guerres et n'ont que la valeur de la f6r 
raille dont elles sont faiteG : 

3° A aucun moment le gouvernement royal 
n'a pensé à la paix et n'y panse point avant 
la victoire des alliés. Soutenue comme elle 
l'est aujourd'hui par les gouvernements et 
par l'opinion publique de ses amis, la Serbie 
luttera1 Jusqu'au dernier souffla, plus con 
fiante que jamais dans l'avenir de sa race. 

Allemands et Bufyares raflent le cuivre 
Salonique, 11 Novembre. 

Les habitants de Belgrade arrivés à Nich 
assurent que 15:000 Allemands occupent Bel-
grade où ils ont procédé à des perquisitions 
récoltant tout le cuivre disponible pour l'en-
voyai en Allemagne. 

Los Bulgares se sont emparés de la mine 
de cuivre de Borskl, qui était exploitée par 
une société belge. 

Les abondantes récoltes qui étaient entas-
sées dans la vallée de la Morttva ont été en-
voyées également en Allemagne. 

Le 25 octobre, le ministre des Finances, M. 
Patchou, est mort près de Kujevatz. 

Le plan de i'élaf-major serbe 
Rome, 11 Novembre. 

Un officier serbe parti de Nicli vers la fin 
d'octobre a. dépeint au correspondant du 
Messaggero à Monastir sous des couleurs très 
sombres l'exode, itimèntable des populations 
du Nord vers les provinces du Sud. 

Sur toutes les routes, dans la boue, sous 
la pluie, c'est un cortège pitovable de fem-
mes, d'enfants et de vieillards fuyant devant 
l'invasion germanique. 

La misère et les souffrances, aussi bien phy-
siques que morales, .ont atteint leur paro-
xysme. 

Quant à- l'armée, l'officier affirme que le 
plan actuel approuvé par les attachés mili-
taires des alliés est de .se retirer devant la 
supériorité écrasante de l'ennemi. L'armée 
du général Bojovitch, qui défendait la gorge 
de Kacianik, attaquée par des forces très su-
périeures, dut abandonner les très fortes posi-
tions qu'elle occupait. 

Les Albanais, dans la région de Kacianik, 
leur tiraient dans le dos. 

Le général Bojovitch ayant reçu quatre ré-
giments de renfort attaqua violemment les 
Bulgares et réussit à reprendre la plus grande 
partie de la gorge de Kacianik. Dibra, Okcida, 
Struga, sont tranquilles. 

Le moEnrsmQnt tournant dss Suisaras 
Salonique, 11 Novembre. 

Un voyageur venant de Monastir annonce 
que des réfugiés de Kitchevo arrivent à Mo-
nastir, oe qui prouv-arait que les Bulgares, ac-
centuant leur mouvement tournant autour de 
Babouna, descendent vers Monastir par la 
route Prilep-Gostwar-Kitehevo-Monastir. 

Pour arrêter définitivement le mouvement 
bulgare vers Babouna, les Français s'avan-
cent délibérément au delà de la Cerna, dans 
la direction du défilé d'Isvor. 

É! es 
L'heure de i'italie 

documents s'égarèrent de façon à parvenir 
au département de la Marine à Berlin. 

On dit que le ministre de la Marine du 
Cabinet Gounaris, le chef d'état-maior de 
la Marine. M. Dousmanis, frère du chef du 
grand élat-mnjor hellénique, et deux hauts 
fonctionnaires ont contribué à faire pren-
dre à ces pions le chemin de la capitale 
prussienne. _ 
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Rome, 11 Novembre. 
La presse italienne s'occupe de la 

question des Balkans, qui est dans une 
phase résolutive pour l'Italie. Il est évi-
dent que quelques grands événements 
se préparent et si le plan des alliés n'est 
pas encore complètement uniforme, il 
n'est pas loin de" l'être. L'optimisme rè-
gne dans les milieux diplomatiques et 
militaires où toute appréhension a dis-
paru. 

La situation s'aggrave en Albanie, au 
point qu'elle attire actuellement toute 
l'attention des sphères officielles du 
monde politique" et de l'opinion pu-
blique. 

Londres, ii'Novembre. -
Le correspondant du Daily Telegraplr ô" 

Home télégraphie : 
La présence des Bulgares sur le littoral 

albanais rendrait inutile la possession de 
Yallona, que les Italiens occupent, si l'Au-
triche mettant en môme temps à exécution 
la part de la besogne qui lui est dévolue, at-
teint le centre du Monténégro et s'empare 
du mont Lovccn. 

D'importants intérêts italiens seront me-
nacés, et il peut se faire qu'on ne puisse 
défendre ces intérêts en restant sur le front 
actuel. 

Ces événements et ces possibilités n'ont 
pas surpris l'état-major général. 

En outre, les hommes politiques italiens 
ne peuvent écarter la hantise qu'il existe 
nue convention entre la Grèce et la Bulga-
rie. 

L'Autriche, l'Allemagne et la Bulgarie 
exécutent un plan stratégique qui, s'il réus-
sit, rendra la baie de Cattaro inaccessible 
aux Alliés et Vallona inutile. 

Il convient d'examiner l'ensemble de la 
situation à la lumière de ces nouveaux dé-
veloppements. Il est également désirable 
,ime les puissances de la Triple-Entente 
S'efforcent, de leur côté, de comprendre les 
aspirations du peuple italien, et la valeur 
de sa cordiale collaboration militaire et na-
vale dans le moment actuel. 

La mission de lord Kiichener 
Amsterdam, 11 Novembre. 

Le commandant Moraht, dans le Berliner 
'Tageblàtt, reconnaît que la détermination 
ries alliés de poursuivre la guerre n'a pas 
faibli et qu'en conséquence, la guerre va con-
tinuer. Il prévoit la formation pour les alliés 
d'un nouveau corps expéditionnaire suscep-
tible d'être employé .soit dans les Balkans, 
soit en territoire ottoman. 

Il considère que lord Kitchener s'attache-
ra à aplanir pour les troupes alliées les dif-
ficultés qu'elles rencontrent en Macédoine ; 
puis à peser sur la Grèce, afin qu'elle parti-
cipe à la lutte contre les Bulgares. 

Suivant les résultats que lord Kitchener 
obtiendra, il pourra diriger des entreprises 
plus importantes contre les territoires de la 
Turquie. L'Angleterre aura ainsi envoyé le 
seul homme d'action qu'elle possède, sur les 
lieux qu'elle considère le plus vulnérables 
pour elle. 

ROme, 11 Novembre. 
Lord Kitchener est arrivé ce matin à 

Rome., ' ^ 

En jjrèce 
L'aiitation dans les milieux diu!omatsques 

Athènes, 11 Novembre. 
Depuis Lier, on remarque dans les mi-

lieux diplomatiques une certaine agitation. 
Des Conseils des ministres sont successive-
ment tenus, auxquels assiste le général 
Dousmanis, chef de l'état-major. Ces réu-
nions provoquent des bruits divers sur la 
situation extérieure. 

Aucune décision n'a encore été prise au 
sujet de la dissolution de la Chambre. 

Les plans de l'Arsenal maritime 
transmis à Berlin 

Paris, 11 Novembre. 
On mande d'Athènes, 11 novembre à la 

France de demain : 
Malgré tous les efforts pour l'étouffer, 

une affaire scandaleuse où sont impliqués 
certains hommes d'Etat germanophiles 
vient d'être révélée. 

Vers la fin de l'an passé, le gouverne-
ment d'Athènes fit venir de Londres une 
mission, navale et la chargea d'élaborer le 
plan de la construction d'un arsenal mari-
time dans le port d'Eleusis. Le travail fut 
terminé au moment où le Cabinet Gounaris 
venait d'être appelé au pouvoir. Les plans 
devaient être envoyés à sir Edward Rahan, 
une des premières autorités en construc-
tions navales, nour être examinés, mais te-S 

Zurich, 11 Novembre. 
Des organes allemands autorisés an-

noncent qu'il se prépare une entrevue 
entre les rois de Roumanie, de-Grèce et 
de Bulgarie. 

L'entrevue aurait lieu à Bucarest. Tou-
tes les questions balkaniques y seraient 
examinées. 

La « Gazette de Cologne » déclare que 
cette rencontre des trois souverains bal-
kaniques est de la plus haute impor-
tance. 

Les Allemands fortifient la ma du Oanube 
à la frontière roumaine 

Londres, 11 Novembre. 
On mande de Bucarest au Times, le 9 no-

vembre : 
Les torpilleurs bulgares ont fait aujour-

d'hui une reconnaissance dans la direction 
de Baltchik et de Kalliakra, sans doute en 
prévision d'une nouvelle attaque des Rus-
ses. 

Le temps est, en effet plus favorable aux 
opérations navales. 

Selon le journal VEpoca, les Allemands 
établissent des batteries à Kladovo, en face 
de la côte roumaine du Danube. Sur divers 
points de la rive du fleuve, ils préparent 
des substructures et des fondations en bé-
ton pour l'artillerie lourde. 

Les munitions allemands 
dans les ports du Oanube 

Londres, H Novembre. 
On télégraphie de Bucarest au Times à la 

date de dimanche : 
Les Allemands ont jusqu'à présent déchargé 

1.000 vagons de munitions dans les ports du 
Danube. Klaâovo, situé dans l'angle nord-
est de la Serbie, a été transformé en port mili-
taire. Un nombre important de chalands rem-
plis de munitions y sont déchargés chaque 
jour. 

La réunion d'un Conseil ris la Couronne 
Londres, a Novembre. 

l'n télégramme de Copenhague signale une 
dépèche de Bucarest publiée dans les jour-
naux allemands, qui dit : 

Avant l'ouverture du Parlement, le 28 
courant, un Conseil de la Couronne 
exceptionnel sera tenu en vue de déci-
der de la politique étrangère de la Rou-
manie. Les chefs de partis et les an-
ciens ministres assisteront à cette réu-
nion ; parmi eux, MM. Take Jonesco, 
Pilipesco et Majoresco. 

Peppîoo Garibaldi 
plante le drapeau italien 

sur le « Capuchon de Napoléon » 
Milan, 11 Novembre. 

Le Carrière délia Sera apprend de Belluno, 
que lors de la conquête du col de Lana, Pep-
pino Garibaldi tenait, avec ses soldats, de-
puis plusieurs jours, le point nommé « le 
Capuchon de Napoléon », contrefort le plus 
élevé et le plus proche du sommet. 

Ce fut Peppino qui, après la prise d'assaut 
des dernières défenses autrichiennes, arbora 
sur le sommet les trois couleurs italiennes. 

Le lendemain, il recevait sa nomination de 
colonel. 

Un ordre du jour 
du général Cadorna 

Rome, 11 Novembre. 
A l'occasion de l'anniversaire du roi, le 

commandement suprême a adressé aux trou-
pes l'ordre du jour suivant' : 

Depuis deux mois, suivant la tradition mi-
litaire de sa Maison, ' tou jours le premier au 
péril et à l'exemple. Sa Majesté le roi Vicier-
Emmanuel lit de Savoie, notre chef suprême, 
vit la. vie même de l'armée gui combat pour 
affirmer par les armes les frontières sacrées 
gue la nature et l'Histoire donnèrent à la 
Patrie. 

Enflammée par lui d'une foi plus intense, 
et serrée autour de lui dans une seule pen-
sée, l'armée italienne confirme, en ce jour 
anniversaire, et dans cette heure de bataille, 
le sentiment immuable de son dévouement 
profond envers son auguste chef. 

Elle renouvelle le serment de continuer avec 
une fermeté indomptable à s'avancer dans le 
chemin qu'il lui indique, jusqu'à la victoire 
finale, qui assurera la réalisation des justes 
aspirations nationales. -, 

Vive ls roi ! 
Signé, Général CADORNA. 

Un important convoi autrichien 
anéanti sur i'isonzo 

Turin, 11 Novembre. 
La Stampa publie une information du 

front autrichien, d'après laquelle un gros 
détachement, autrichien aurait été complè-
tement anéanti. 

Lo détachement, composé de plusieurs 
milliers de soldats, suivis par un convoi de 
munitions et de vivres, longeait les tran-
chées de première et de seconde ligne sur 
l'Isonzo. L'ennemi ne s'était pas aperçu 
que ces tranchées étaient occupées par les 
Italiens. Brusquement, le détachement au-
rait été environné et attaqué. Refusant de 
se rendre, les Autrichiens auraient été 
presque tous tués. Quelques centaines seu-
lement, auraient été faits prisonniers. 

L'anniversaire du roi dlîalie 
Rome, 11 Novembre. 

A l'occasion de l'anniversaire de la nais-
sance du roi, le Conseil municipal de Rome 
a tenu hier soir une séance solennelle en 
l'honneur du souverain ; dans la salle, les 
tribunes étaient combles ; la place du Ca-
pitale était également bondée. L'entrée du 
prince Colonna, retour du front, est accueil-
lie par une grande ovation ; tous les conseil-
lers sont debout ; le maire prononce un vi-
brant discours envoyant son salut aux com-
battants et adressant l'hommage d'une admi-
ration et d'un dévouement sans bornes pour 
le roi qui, entouré du respect unanime du 
peuple, est le premier soldat parmi les sol-
dats de l'Italie qui, inlassable, calme, im-
pavide sur tous les champs de bataille de 
cette âpre guerre, apporte la lumière de sa 
confiance dans la fortune et la grandeur de 
l'Italie. 

Rome, dit le prince Colonna, élève aujour-
d'hui solennellement sa pensée vers le roi 
et, saluant en lui lo chef auguste de l'ar-
mée libératrice, salue les combattants sur 
les Alpes et sur mer et leur dit- que toute 
l'ilme italienne vibre avec eux, elle leur dit 
la foi et les espérances de Rome qui est 
Itère de leurs sacrifices et de- leur héroïsme. 
Vive le Roi I Vive l'Italie ! 

Une grande ovation accueille ce discours 
du maire. Les orateurs de tous les partis du 

Conseil s'associent avec enthousiasme à ses 
paroles. On décide par acclamation d'en-
voyer au roi une dépêche pour lui faire 
part des vœux de Rome et, lut exprimer le 
souhait qu'après avoir rétabli les limites na-
turelles du pays, il assure à l'Italie l'activité 
dans la tranquillité le long des voies tracées 
par la civilisation séculaire. Le jour viendra 
Mentot où,, une fois atteint, l'idéal de liberté 

le de justice chez tous les peuples, les Ita-
liens acclameront sur le Capitole le roi, Ce 
grand capitaine, et son armée victorieuse. 

La séance est levée au milieu d'une ova-
tion imposante, aux cris de : « Vive le Roi ! 
Vive l'Armée ! » et au chant d'hymnes pa-
triotiques. Après la séance du Conseil muni-
cipal, un cortège de plusieurs milliers de 
personnes qui, pendant la séance, avaient 
acclamé sans cesse le roi et l'armée et chanté 
des hymnes patriotiques, a quitté la place du 
Capitole précédé de nombreux drapeaux et 
flambeaux et parcouru la rue du Plébiscite, 
du Corso, la place Colonna et les grandes 
rues de la ville, faisant une manifestation 
imposante en l'honneur du roi et de la vic-
toire des armes italiennes et alliées.*'* 

La Russie commande 
des munitions en Amérique 

Londres, 11 Novembre. 
La Russie a placé aux Etats-Unis des con-

trats pour livraison de munitions et de four-
nitures de guerre d'une valeur totale de 57 
millions de dollars (365 millions de francs). 
Une Compagnie a une commande de muni-
tions pour environ 250 millions de francs ; 
cette commande comprend un milliard de 
cartouches de fusil ; une autre firme a reçu 
la commande de 4 millions et demi de mè-
tres de drap pour capotes. 

La victoire russe de Boudki 
menace les communications 

allemandes 
Pélrograde, Il Novembre. 

Dans les combats qui se sont livrés près 
de Play, les Allemands se sont servis pour 
la. première fois de nouveaux fusils auto-
matiques qui tirent vingt-cinq coups à la 
minute. Les Paisses en ont pris quelques-
uns. 

L'enfoncement par les Russes du front 
ennemi au sud-est du village de Boudki, si-
gnaté par le communiqué d'hier, présente 
une menace sérieuse pour les communica-
tions des Allemands, et paralyse toutes les 
tentatives ennemies pour se consolider 
dans celle région. 

Etant donné que la situation s'est gran-
dement améliorée sur le front de Galicie, 
quelques raffineries de sucre de la fron-
tière, qui avaient été évacuées, font des 
préparatifs pour la reprise du travail. 

LES SOUS MARINS ENNEMIS EH MEDITERRANEE 

Des Américains 
se trouvaient bien à bord 

Washington, 11 Novembre. 

Lo département d'Etat est informé offi-
ciellement que des Américains se trou-
vaient à bord de VAncona, mais il ignore 
s'ils ont été tués. S'il en était ainsi, les 
Etats-Unis agiraient envers l'Autriche de 
la môme façon que vis-à-vis de l'Allemagne 
après le torpillage du Lusilania, à moins 
qu'il soit démontré, comme une dépêche de 
Berlin le déclare, que VAncona n'avait pas 
obéi aux avertissements qu'on lui adressait 
et qu'il avait essayé de s'échapper. 

Washington, 11 Novembre. 
D'après un rapport de M. Page, ambas-

sadeur des Etats-Unis à Londres, reçu hier 
soir au département d'Etat, on croit qu'une 
vingtaine d'Américains auraient péri dans 
la destruction de l'Ancono. 

Londres, 11 Novembre. 
On télégraphie de New-York au Times 

que de nombreux, citoyens américains d'o-
rigine juive, qui revenaient de Palestine, 
se trouvaient probablement à bord de VAn-
cona. 

Paris, 11 Novembre. 
On télégraphie de Washington aux Daily 

News : 
Les fonctionnaires du département d'E-

tat se montrent très réservés au sujet du 
torpillage de VAncona. Ils attendent' les 
rapports complets. 

Le public proteste hautement, et sans 
ménager ses mots, contre ce nouvel acte de 
piraterie allemande. 

La nation entière le qualifie de crime inu-
tile'et de véritable assassinat. 

Le président Wilson est très préoccupé 
et reconnaît que de graves complications 
internationales surgiront vraisemblable-
ment. 

Le sous-marin serait allemand 
Paris, H Novembre. 

Le Journal des Débats dit, à propos du tor-
pillage de t'Ancona : 

Plusieurs des naufragés affirment que le 
sous-marin naviguait au moment où il a 
commencé d'être aperçu par ses victimes, 
sous pavillon allemand, et qu'il a remplacé 
ensuite ce drapeau par les couleurs austro-
hongroises, après avoir constaté la nationa-
lité italienne du navire qu'il allait attaquer. 
• Cette allégation aura, sans doute, besoin 
d'être contrôlée, mais il faut reconnaître 
au'elle n'est pas invraisemblable. Elle l'est 
d'autant moins, que le sous-marin apparte-
nait, par ses dimensions et son armement, à 
la catégorie de ceux qui ont été tout récem-
ment mis en service par l'Allemagne, et que 
presque sûrement l'Autriche ne possède pas 
encore de bâtiments de ce type. 

Si vraiment la marine allemande a donné 
pour consigne à ses torpilleurs d'imiter 
l'exemple de la chauve-souris de la fable, et 
de changer de pavillon suivant la nationa-
lité des victimes de leurs attentats, personne 
ne s'étonnera de ce nouvel exemple de la 
bonne foi germanique, mais nous supposons 
que l'Italie ne se résignera pas à laisser 
dans l'incertitude une question pareille, et 
voudra faire à son sujet une. sérieuse en-
quête pour en tirer, s'il y a lieu, toutes les 
conséquences qu'elle comportera. 

Le récit du capitaine 
Tunis, 11 Novembre. 

Le commandant de VAncona est arrivé 
aujourd'hui. Il confirme que le submersi-
ble ennemi, en canonnant le steamer ita-
lien, frappa les chaloupes prêtes à être lan-
cées à, la mer. 

Beaucoup de passagers furent tués ou 
blessés ii bord, et d'autres alors - qu'ils 
étaient descendus dans les chaloupes. 

Quelques naufragés s'étant approchés du 
submersible, ils furent repoussés avec des 
railleries. 

Le commandant nie que le submersible 
ait donné un signal quelconque-pour faire 
arrêter le steamer. Il annonça sa présence 
tt environ cinq milles, par "un coup de ca-
non qui eflfeura VAncona. Celui-ci s'arrêta 
complètement aussitôt. 

Les derniers coups de canon et les tor-
pilles partirent d'une distance de 300 mè-
tres. 2 
L'« Ancona » a été canonné 

pendant une heure et demie 
Milan, 11 Novembre. 

Le Carrière délia Sera reçoit de Tunis de 
nouveaux détails impressionnants sur le tor-
pillage de VAncona. 

Le vapeur fut canonné avec sauvagerie 
pendant une heure et demie. Les agresseurs 

ne manifestèrent aucune pitié pour les nau-
fragés. 

VAncona, a lancé à la mer onze embarca-
tions. Le commandant quitta son navire le 
dernier-. Deux embarcations viennent d'ar-
river, l'une avec trente-sept naufragés, l'au-

j tre avec vingt-sept. 
Au total, sur 429 passagers et membres de 

l'équipage, 225. ont été sauvés. 
Le sous-marin -ennemi - avait 80 mètres 

environ, H portait deux tourelles blanches, 
armées de 2 canons, Il arbora le drapeau au-
trichien au moment où une torpille frappait 
VAncona. 

La piraterie allemande 
sera vaincue 

Londres, 11 Novembre. 
Le Daily Telegraph écrit au sujet des actes 

de piraterie commis en Méditerranée : 
Les forces navales des empires du centre 

ont commis un nouveau crime lâche et stu-
pide. 

La piraterie allemande, vaincue dans les 
eaux anglaises, s'est transportée en Méditer-
ranée, mais, là aussi, elle sera défaite. 

La nation britannique sympathise en toute 
sincérité avec le grand peuple victime des 
pirates. 

kl Soi* m aillai 
m il 

Un croiseur allemand coulé 
Londres, 11 Novembre. 

On mande de Copenhague au Daily 
Telegraph : 

Selon une dépêche reçue de Suède par 
le « Politiken », on suppose que le croi-
seur allemand « Frauenlob », qui se trou-
vait depuis trois mois au large de la côte 
sud de la Suède comme stationnaire, a 
été torpillé. 

Le « Frauenlob » appartenait- à la série 
« Undine ». 

er 

Un navire contrebandier allemand 
dans un pori mexicain 

Washington! 11 Novembre. 
Le consul des Etats-Unis à Progreso (Mexi-

que) rapporte que des matelots de la marine 
anglaise se sont rendus à bord du vapeur 
Zealandia, qui se trouvait la semaine der-
nière dans ce port, et ont fait une perquisi 
tion. 

Lorsque le Zealandia partit de Pensacola, 
le bruit courait que l'équipage était en grande 
partie composé d'Allemands, que le vapeur 
avait arboré ie pavillon allemand dès qu'il 
avait été signalé plus tard à Campèche où 
on se serait aperçu qu'il portait une impor-
tante cargaison de résine et de cuivre. Cette 
résine, on le sait, pourrait être employée par 
les Allemands dans la fabrication des explo-
sifs. 

Selon d'autres informations, le Zealandia 
avait pris à son bord plusieurs officiers et 
matelots allemands internés à Newportnews. 
et qui s'étaient échappés en violant leur ser-
ment. 

Le consul des Etats-Unis ne dit pas ce que 
la perquisition fit découvrir à bord du Zea-
landia, mais il ajoute qu'un navire de guerre 
anglais se tient au large du port, ce qui sem-
ble indiquer qu'on avait trouvé à bord du 
Zealandia de quoi justifier sa saisie, s'il es-
sayait de partir. 

Trois vapeurs anglais coulés 
par des sous-marins allemands 

Londres, 11 Novembre. 
Le Lloyd annonce que les vapeurs britan-

niques Buresh et Glenmvor ont été coulés 
.par.des sous-marins. 

Londres, 11 Novembre. 
Une dépêche du bureau du Lloyds annonce 

que le vapeur anglais Caria a été coulé. 
L'équipage a été sauvé. 

Les Etats-PBîs et la tare 
Les menées austro-allemandes 

New-York, 11 Novembre. 
On vient de mettre en état d'arrestation 

les frères Gondos, propriétaires de journaux 
hongrois, à Bridgeport, inculpés de chantage 
au préjudice de M. Julius Pernitzer, banquier 
autrichien, président du trust transatlantique 
de New-York. Les frères Gondos auraient 
exigé de M. Permitzer une somme de 2.000 
dollars pour que ne fut pas publiée une his-
toire l'accusant d'tre l'agent des puissances 
centrales ayant fourni de l'argent à Fay et à 
ses complices. On prétend, en outre, que les 
frères Gondos auraient recueilli d'importants 
renseignements concernant les menées des 
agents des puissances aux Etats-Unis. 

Bethléhem, 11 Novembre. 
Le bâtiment de la Steel Company où a 

éclaté l'incendie, a été consumé presque en-
tièrement ; il avait été récemment construit ; 
les machines qu'il renfermait avaient une 
valeur de trois millions de dollars ; le ma-
tériel de guerre actuellement en construc-
tion pour les alliés et les Etats-Unis est es-
timé à peu près d'un million de dollars y 
compris 800 canons. Le tout a été détruit ou 
a subi de graves dégâts. 

New-York, 11 Novembre. 
Un incendie dont les causes sont incon-

nues, a éclaté à Trenton (New-Jersey), dans 
l'usine Roeblings et C", fabriquant des fils 
de fer barbelés et des chaînes pour les al-
liés. 

Les dégâts sont estimés à un million de dol-
lars. 

Une explosion dans un fort de Liège 
tue près de 70 Allemands 

Amsterdam, 11 Novembre. 
Le correspondant de l'Echo Belge à Liège 

apprend qu'il y a une quinzaine de jours 
une partie du fort de Machovelette a sauté. 

Un certain nombre de soldats allemands 
étaient occupés à faire des expériences avec 
des explosifs lorsque tout à coup une explo-
sion formidable se produisit tuant 18 officiers 
et soldats et en blessant une cinquantaine. 

Les Allemands observent au sujet de cet 
accident le plus grand secret. 

Paris, 11 Novembre. 
L'Homme Enchaîné. — Vaincre d'abord. — 

De M. G. Clemenceau : 
Guillaume II n'a commis aucune faute d'organi-

sation, il ne s'est rendu coupablo fiue <*u Plus 
monstrueux crime de lèse-humanité, et nous avons 
cette chance qu'il ne suffise pas de s'Être mis hors 
do la civilisation pour triompher. Nous avons à 
peu pris commis toutes les fautes d'organisation 
et de gouvernement que la situation pouvait com-
porter, mais il arrive ce miracle que notre force 
matérielle et morale ne s'en trouve pas entamée, 
et que, nous voyant décidés enfin à tirer parti de 
nos avantages, les Boches commencent a compren-
dre que, tant qu'il restera un homme vivant de la 
Quadruple-Entente, ils trouveront devant eux un 
invincible soldat. . 

Quel aveu qu'ils en soient réduits a rêver d'auer 
chercher les Turcs pour défendre lo Rhin ! 

Dans cet état do choses, Je vous demande ce que 
signifient des propos ridiculement vains sur les 
conditions de la paix. A cette amorce de bocherie, 
qui d'entre-nous pourrait se laisser prendro î 

Nous causerons de la paix quand nous voue 
aurons chassés de France et de Belgique, et que 
nous vous aurons fait sentir lo poids du pied 
français sur votre sol allemand. 

S'il ne faut joindre a la valeur de nos soldats 
qu'une endurance a toute épreuve, vous nous trou-
verez amplement pourvus de oo cûté, comme de tout 
autre. , . -, 

Avec les Anglais, nous avons la mer, c'est-a-dire 
le concours du monde entier, et nous pourrons 
durer autant qu'il vous plaira. Ce qui Testait de 
votre prestige, vous l'avez dôsohonoré par des vio-
lences sans nom, éternellement. L'assassinat de 

Miss Edith Cavell fera l'opprobre de la Germa-
nie. 11 y a encore des femmes à assassiner, vous 
pouvez les assassiner, c'est-â-dlro continuer Ce 
que vous appelez la guerre ! 

Nous ne parlons pas la mémo langue, c'est des 
hommes que nous combattons. 

La paix viendra sans doute : notre paix, à 
nous, non la votre. II ne sufdra pas qu'elle ait été 
signée pour que vous ayez retrouvé l'estime de la 
civilisation, .... 

La Guerre - Sociale.— Salonique- menacée. 
— De M. G. Hervé : 

A-t-on envisagé en haut lieu l'hypothèse où les 
Austro-Allemands et les Turco-Buglares concentre-
raient lo gros de leurs forces contre nous avant 
l'arrivée des Itatteas et des Russes, et tenteraient 
l'attaque brusquée- contre Salonique ? 

Se rend-on compte que 500.000 alliés, 150.000 Fran-
çais et 350.000 Anglais, ne seront pas do trop dans 
ce coin pour parer ie coup redoutable qu'on va 
essayer de nous porter, et en même temps pour 
rassurer ie gouvernement grec et lui donner une 
haute opinion de notre force ? * 

Songc-t-on a doubler la voie de Salonique à Velès, 
précautions élémentaire que les Allemands, à notre 
place, auraient prise depuis un an ? 

Songe-t-on à. envoyer par là, non seulement de 
l'artillerie de montagne et de campagne pour la 
guerre do manœuvres, mais de l'artillerie de siège, 
avec des projectiles en conséquence ? 

Nous n'avons pas su, l'Angleterre et nous, faire 
a temps l'effort de 150.000 hommes supplémentaires 
qui, il y a quelques mois, nous aurait permis d'ar-
river à Constantinople et aurait empêché les Bul-
gares de bouger. 

Ferons-nous à temps l'effort qu'U faut pour sau-
ver Salonique 1 

Paris, 11 Novembre 
Lorsqu'à 3 h. 15, M. Deschanel, président 

de la Chambre, déclare la séance ouverte, 
les tribunes du public comme les bancs des 
députés sont largement garnis. 

M. Deschanel annonce qu'il a reçu de 
M. Simyan une demande d'interpellation sur 
les marchés de la guerre. La discussion en 
est fixée à la prochaine séance. 

es Recommandations 
r 

M. J.-B. Morin (du Cher) monte ensuite à la 
tribune pour poser à M. le ministre de la 
Guerre la question dont le général Galliéni 
avait accepté la discussion aujourd'hui. 

Interpellation de M. Morin 
M. Morin dit que le ministre a pris des 

mesures que tous les partis de la Chambre 
approuvent. M. Morin s'associe aux félicita-
tions que tous les députés adressent au mi-
nistre de la Guerre, ce qui soulève l'hilarité 
de la Chambre. Sa question n'a plus de rai-
son d'être en présence de la nouvelle circu-
laire ministérielle intéressant les secrétaires 
d'état-major et tendant à supprimer tous les 
privilèges et les recommandations injusti-
fiées. 

M. Morin est persuadé que le ministre n'a 
pas voulu blesser le Parlement en signant 
la circulaire interdisant les recommanda-
tions. La première question que pose M. Mo-
rin vise les recommandations autres que cel-
les de parlementaires. Les réclamations des 
députés sont plutôt des revendications. (La 
Gauche applaudit).Les députés ne voudraient 
pas s'abaisser à cette besogne. Les recom-
mandations de députés n'ont pas le caractère 
impératif que l'on semble leur attribuer. Ce 
qui est dangereux, ce sont les recommanda-
tions occultes, celles qui ne laissent aucune 
trace, celles qui passent de bouche à oreille 
et ne parviennent jamais aux députés. C'est 
une légende que de laisser croire que seuls 
députés et 1 sénateurs recommandent leurs 
électeurs aux ministres de la Guerre et de la 
Marine. 

Le deuxième point visé par M. Morin con-
cerne une autre légende, dit-il, légende que 
l'on pourrait appeler calomnie et qui tend 
à propager dans le public l'idée que les re-
commandations, des députés n'ont pour but 
que d'obtenir des affectations spéciales des 
avancements irréguMere,--etc.- - - - —-

M. Morin demande au ministre, qui a en' 
main toutes les demandes signées de par-
lementaires, de dire si les recommandations 
de députés ont pour objet l'obtention de ces 
avantages que le député du Cher qualifie 
d'odieux. Depuis la guerre, bien plus sou-
vent qu'ils ne l'ont voulu, les députés ont 
dû intervenir ; leur rôle n'était pas toujours 
agréable, mais ils ont dû intervenir chaque 
fois qu'un abus, qu'une violation de la loi 
ou d'un décret était commise au détriment 
de l'agriculture par exemple. Il leur fallut 
signaler aussi au sous-secrétaire d'Etat aux 
Munitions des ouvriers qui étaient inutile-
ment employés au front, comme il fallut si-
gnaler le cas de pères de famille âgés de 46 
ans qui étaient envoyés au front alors que 
de nombreux jeunes gens pleins de santé se 
prélassent clans les cabinets de ministres. 
(Applaudissements à Gauche). 

M. Morin déclare qu'on n'a pas voulu créer 
de difficultés au gouvernement. Il est en-
nemi de tout privilège et de toute injustice 
et si le ministre persévère dans la ligne de 
conduite qu'il s'est tracée, il n'hésitera pas 
avec ses amis à le suivre, le féliciter et môme, 
ajoute-t-il, à lui brûler des cierges, ce qui 
fait rire toute la Chambre. Mais le député du 
Cher craint que le ministre ne puisse aller 
jusqu'au bout et que lorsqu'il aura tari la 
source des recommandations parlementaires, 
il ne s'en trouve d'autres qui seront aussi 
puissantes, 

M. Morin ne veut pas que le ministre dimi-
nue le droit que les députés tiennent de la 
souveraineté populaire et dont ils sont seuls 
les représentants. (Vifs applaudissements). 
Quand un abus aura été signalé, aucun pou-
voir no pourra le continuer. Pour l'honneur 
du Parlement, M. Morin demande au minis-
tre de répondre. 

Déclaration dn général Galliéni 
LQ ministre de la Guerre monte à la tribune 

et remercie M. Morin de lui avoir donné l'oc-
casion de dire au Parlement qu'il n'a contre 
lui aucune prévention. Il est militaire et 
toujours sa conduite a été celle d'un citoyen 
respectueux de son pays et de la Républi-
que/ (Applaudissements). C'est par dévoue-
ment qu'il a accepté la fonction de ministre, 
mais il lui faut le concours complet du Par-
lement pour mener sa tâche à bien. Les re-
commandations sont un fléau. Le ministre 
dit en avoir souffert personnellement. Il a 
voulu les faire disparaître. L'équité doit seule 
présider à l'octroi des récompenses et aux 
nominations. Tout militaire doit avoir le 
droit de réclamer. Il doit pouvoir s'adresser 
directement au ministre. Les réclamations 
seront toujours examinées avec la plus 
grande équité. La Chambre et lui sont d'ac-
cord pour faire tendre leurs efforts vers la 
Défense Nationale. 

Les administrations perdent leur temps ; 
cinquante employés du ministère sont occu-
pés à recevoir lés dites recommandations et 
de leur donner la suite qu'elles comportent. 
Ce sont des forces vives perdues pour le 
pays. On classera les abus de pouvoir, on 
tiendra compte des observations et on fera 
disparaître toutes les inégalités. Plus de re-
commandations à l'avenir pour les avance-
ments, les affectations, etc. 

Je reconnais la nécessité du contrôle par-
lementaire et la nécessité de tenir compte des 
observations présentées par le public. 

Le ministre descend de la tribune. 
M. IViorin demande au ministre de vouloir 

.bien dire que jamais les parlementaires 
n'avaient sollicité de lui de recommanda-
tions odieuses comme la presse t'a insinué. 

Le ministre de la Guerre dit que si le Parle-
ment ne lui donne son concours entier, il ne 
pourra accomplir sa tâche et qu'il n'est pas 
responsable de ce qu'écrivent les journaux. 

M. Ribot, ministre des Finances, dépose le 
projet de loi tendant à l'ouverture d'un 
emprunt 5 %. 

Les Siseoesslosis des Militaires 
L'ordre du jour appelle la suite de la dis-

cussion du projet de loi relatif au règlement 
des successions ouvertes pendant la guerre 
et spécialement des successions des militai-
res et marins. 

L'article premier est adopté. Il e3t ainsi 
conçu : 

« Les successions ouvertes depuis le premier 
jour de la mobilisation jusqu'à l'expiration 
du délai de deux ans, à compter de la signa-
ture des traités de paix et, en outre, dans les 
régions envahies, les successions antérieures 
à la mobilisation, non encore liquidées, sont 
régies par les dispositions ci-après », 

Au sujet de l'administration, le paragra» 
plie 3 est adopté ainsi que le reste de l'artl* 
cle 2. Le paragraphe premier de l'article 3, 
ainsi conçu, est adopté : 

i Les honoraires et émoluments des notai» 
res et commissaires-priseurs seront, dans tous 
les cas, réduits de moitié ». 

Après le rejet de divers amendements, la 
Chambre adopte l'ensemble de l'article 3, 
à l'exception du dernier paragraphe. 

La Chambre a décidé dé' siéger exception», 
nellernent demain vendredi, à 3 heures,, 
pour discuter le projet d'emprunt d^ftosâ 
sur le bureau de la Chambre par M. Rtoot* 
au début de la séance d'aujourd'hui. 

Le Feu à 
dss Transport « Chili 

Toulon, 11 Novembre. 
Un incendie s'est déclaré à bord du transi 

port « Chili », qui était parti ce matin de 
Marseille. 

L'alarme fut rapidement donnée à bord, 
mais le sinistre n'ayant pu être cireonscriH 
par l'équipage, le » Chili » abandonna sa 
route et se dirigea vers Toulon, où il arrivait 
vers 10 heures. Le transport fut conduit aux 
appontements et tandis que les marins la 
Direction du Port en opéraient le déchalrge-
ment, les pompiers de la marine combatterient 
l'incendie. 

La cale avant où le feu s'était déclaré, dans 
des circonstances encore ignorées, mais que 
l'enquête ouverte ne manquera pas d'établir, 
fut inondée par les bateaux-pompes. On put: 
ainsi préserver les autres parties du bâtiment, 
et se rendre, peu à peu, maître du fléau, qui 
fut complètement maîtrisé dans la soirée. 

Au cours des opérations de sauvetage la 
matelot-pompier Jean Rozier, âgé de 21 ans,-
a subi un commencement d'asphyxie. Les pre-
miers soins lui ont été donnés à l'infirmerie 
du Chili, et il a été dirigé ensuite sur l'hôpital 
Sainte-Anne. Son état est assez grave. 

Les dégâts, purement matériels, ne son» 
heureusement pas bien importants. — R. 

Cours coin 

Voici le palmarès des cours communaux 
d'enseignement pratique pour l'année sco-i 

laire- 1914-1915 : 
Cours de comptabilité. (Professeur M. L. Béna« 

venq). — Jeunes gens : Ire année, 1er prix, Basso;' 
2' prix, Gibert René; 2" année 1er prix, Rech 
Léon ; 2* prix, Gille* Auguste. — Jeunes filles : 
Ire année, 1er prix. Long Lydie; 2« prix, ex-œquo, 
Brosia Madeleine, Geayme Jeanne; 3* prix, ex-
œquo. Magna Marie, Durand Denise; acce*àiS ; 
Lasslthiotis Erasmia, Raynaud MaxceUe, Lassiîpiio-
tis Rasama, Couronne Elisabeth. Roche M&rle, 
2' année, 1er prix. Meallan Joséphine; 2* prix, 
VaLlhen M.-Thérese. 

Cours de Calligraphie. (Professeur M. A. Dali 
masi). — Jeunes gens : ire année, 1er prix, 
Boids; 2° prix, Eense; accessits : Cazalas, Delasalle. 
Beillon, Bourrelly; 2" année, 1er prix, Costes;i 
2a prix, Allen; accessits, Mathieu Jean, Rouaix. 
Jeunes filles, Ire année, 1er prix, Bégoutn M.-
Louise; 2" prix, Vecco Olympe; accessits : Vecca 
Nathalie, Gay Jeanne, Maurel' M.-Thérèse; 2* an-
née, 1er prix, Beaumond M.-Jeanne; 2* prix, .Pra-i 
paud A.; accessits, Soubiran Jeanne, Delétraz Lau-
rence. 

Cours de sténographie. (Professeur M. P. Frais-
se). — Jeunes gens : ire année, 1er prix. Pelles 
Paul: 2" prix. Tluéry Augustin; accessits : Bam-
berger, Arnaud Antonin. Jeunes filles : ire an» 
née, 1er prix, Faso!! Irma; 2» prix, ex-gsmoi 
Chase Henriette, Oriol M.-Thérèse; accessits -Vls-
sers Jeanne, Artaud Isabelle; 2' année, 1er p/ix, 
ex-œquo, Herbert Georgette, Fraisse Antoinette; 
2" prix, Burreiier Georgette; accessits : Scotto 
Georgette, Arnaud Laurence. 

Cours de français et de correspondance commer* 
ciale. Cours mixte. (Proiesseur M. Michel). —» 
Français : 1er prix, Echarlcd Marcelle; 2" priXj, 
Guigue Marcel; mention : Bogo Augustine. Cor-
respondance : 1er prix, Bonnaud Désiré; 2" prix, 
Canali Paulette; meation : Rech Léon. 

Cours d'espagnol. (Professeur M. Bai-ona). —• 
Cours mixte, Ire année. 1er prix, Mlle Banet; 2" 
prix, M. Bergier; accessits Mlles Chirac et Viau: 
2° année, 1er prix, M. Bapt; 2" prix, M. Sa« 
pleyroUes. 

Cours d'anglais. (Professeur M. J. Pagnol). — 
Ecole rue Eydoux, ire année, 1er prix, Franltel 
Adolphe; 2' prix. Barbier Noël; 2" année, 1er, 
prix, Decomes Henri, 2° prix. Roche Marias. Erairt 
rue Sain-t-Sépulcre, Ire année, 1er prix, DilVjfledJ 
Adrien; 2' prix, Dumoulin Raymond; 2" annéejheï; 
prix, Santuccl Antoine: 2» prix. Assaud MÎ&ÏYK., 

Cours d'anglais. (Professeur MUe Batut). —, Ire 
année, 1er prix, Coquls Yvonne, 2" prix ex-œquot 
Gilormini Marie, Lambert Juliette; accessits :: 
Guérin Jeanne, Planche M.-Jeanne, Garron Léa^ 
Giarsellt Isabelle, Brun Elisabeth; 2' année, len 
prix, Marcel Mireille; accessits : Reynler Claire, 
Brondi Félicie; 3' année, 1er prix, Malet Rose;; 
2* prix, Barthélémy Louise, accessits : Combe-t Ju-
liette, Baup Raymonde. 

Cours de dessin artistique. (Professeur Mma 
Pellet). — ire année, 1er prix. Marty Raymondes 
1' prix. Afïre Marie ; accessits : Hugues Lucienne, 
Laty Simonne: 2a année, 1er prix, Roset Jeannette-ji 
2' prix, Cotton Céline; accessits : Hugues Denise,,1 

Girard Germaine; 3" année. 1er prix, Court Ma-
deleine; 2' prix. Deiss Marguerite: accessits ;' 
Altherr Noëlle, Michel. M.-Tnérèse, Ramade Mar< 
guérite. 

Cours de dessin artistique (professeur, M. £*ftUet« 
Première année : 1er prix, Carmes Jean ; 2" MNX, 
Taurelle Justin ; accessits, Vanlère Marcel, Ravioli 
André, Caire Eugène, Montignot Gustave. Deuxième 
année : 1er prix, Lottin Marcel ; 2" prix, Roux, 
Fernand ; accessits : Mattel Roch, Naud Fernand, 
Réguer Serges. 

Troisième année, Ornement d'après le plâtre. —a 
1er prix, Reynaud' Antoine ; 2" prix, Ferréol Ra« 
phaël ; accessits, Lautter Jean, Cheynet Jean. Or« 
nement, classe supérieure, hors concours : Peyrin 
Raoul ; 1er prix, Scaringe. Ronde-Bosse, masque Î 
1er prix, Gardon Fernand ; 2' prix. Relion An* 
toine. 

Cours de modelage et dessin (professeur, M. Cias« 
trier). — Modelage : Diplûmo d'honneur, Garcin. 
Deuxième année : 1er prix, Valérlan. Première an. 
née : section A, 1er prix. Reulirtg A.; 2" prix. 
Geste : accessits. Olive Marius, PcUet Paul, Vol-
laire. Section B, 1er prix, Bougaran ; 2' prix, Ri< 
chaud ; accessits, Ambrosi, Gerbaud. Section C, 
1er prix, Valès Jean -. 2" prix, Merlenghi ; acces-
sits, Piorreantoni, Goirand. Dessin, 1er prix, Goi-
rand ; 2' prix. Gerbaud Adolphe ; accessits, 14<m. 
taud. Guirlande. Jeunes' filles : Dessin, 1er pMiv 
Gulllerme Marie ; S* prix, Sabatier Marguerite/ ; 
accessits, Corréard Andiré, Gazelle P., André 'Clé-
mentine, Foua-oux M.-Anne. 

Cours d'électricité (professeur. M. Raymondon). 
Electricité, 2" année : 1er prix, Trouin Joseph ; 
2" prix, Choron François ; 3" prix, ex-œquo, Jouva 
Jean, Chauvct Charles. Première année : 1er prix. 
Allais Emile ; 2' prix, Mondet Antoine ; 3' prix, 
Karpinski Félix ; accessits, Buiïaria, Nanmoni 
Carlo, Brémond. Dessin inductriel : Première an-
née, 1er prix, Karpinski Félix ; 2" prix, Casti-
gllone Vincent ; 3* prix, Chauvet Charles ; acces-
sits, Nannonl Carlo, Cointe Raphaël. Ch-aix Mau-
rice, Bocchino Antoine, Tramini François, Imberl 
Antoine, Spir Adolphe. Deuxième année : 1er prix, 
Camacho Emmanuel ; 2" prix, Nourry Louis ; ac-
cessit, Berti Alfred. Atelier. 2* année, 1er prix, 
Trouin Joseph • 2* prix, Servant Jean ; 3' prix, 
Besso Emmanuel ; accessits, Allais Emile, Moreno 
Louis, Première année : 1er prix, Pourché Albert ; 
2' prix, Jouve Albert ; 3* prix, Nourry Louis â 
accessifs, Mondet Antoine. Choron François. 

Cours d'électricité (professeur, M. Ménardi). —■ 
Première année : 1er prix, Ravine Louis ; 2" prix, 
Gauthier Emile ; 3" prix. Zenotti Jean ; accessits, 
Viscat Joseph. Piétri Félix, Boltéra Henri, Bsçtfi 
Charles, Esmiol Aimé. Miglletti Jean. Deuîe&faa 
année : 1er prix, Tosello Etienne ; accessits, -Tou-
ques Raphaël. Laiigler Marius 

Cours d'italien. (professeur. M. Furitani). — Jeu-
nes filles, école de la rue des Bergers : Première 
année : 1er prix. Mazella Marie ; 2' prix, Baclier 
Louise ; aepessits, Casanova Laurence, Mattone 
Marie, Roig Carmen. Deuxième année : 1er prix, 
Denans Marie ; 2° prix, Combon Marguerite ; ac-
cessits, Brondi Félicie, Garcin Marie-Rose. Car-
rière Emilie. Troisième année : 1er prix, Gauvin 
Annos : 2" prix, Croissant Denise ; accessit Rie-
cio Emilie. Jeune gens, écolo de la rue Saint-Sé-
pulcre : Première année : 1er prix, Ambroggi An-
toine : 2" prix, Olivier Louis. Deuxième année ; 
prix d'excellence, Santuccl Antoine ; 1er prix, 
Ambroggi Jean-Paul ; 2* prix. Amalbert Gaston, 
Ecole de la rue Eydoux : Première année : 1er 
prix, Buffiile Bernard ; 2" prix, Martinelli Ju>s j 
accessit, Bassez Paul. Ecole de ia rue de la Paix Î 
1er prix, Allen François ; 2" prix, Courazier 
AchiUe ; accessit, Bergier Paul. 
————. g 

COURRIER MARITIME ^ 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dang 
les ports de Marseille a été, hier, de 23 na-
vires, dont 21 vapeurs et 2 voiliers. Signa* 
Ions : 

A l'arrivée : lo vapeur français Kelly, venant 
d'Oran, avec 2.030 tonnes blé et charbon ; l'Eugène. 
Perdre, Compagnie Transatlantique, d'Alger, 3700, 
271 passagers et 205 tonnes vin, blé. primeurs; !e 
Libéria, Compagnie Cyprien Fabre, de Cotonou, 
avec 3 passagers et 1.734 tonnes huile et amandes 
do palme; le vapeur danois Vaering, de Cardiff, 
avec 2.7-47 tonnes charbon; le vapeur danois Bryn. 
hild, de Newcastle, avec 3.032 tonnes charbon; le 
vapeur espagnol Santa-Ana, de Séville, avec 42a 
tonnes divers; le vapeur anglais iYore, de Vcio-
hama, avec 40 passagers et 4.800 tonnes, dont 1 £35 
tonnes sole, chanvre, cire, huile, coprah, peîfri?, 
divers; le voilier italien Carlo Andrea, de Barcelone 
avec 275 tonnes bitume; le Magali, Transports CCn 
tiers, de Nice, avec 130 tonnes huile et divex». 
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«AU PAYS DES BOCHES » 
Une conférence de Jean Blaize est un peu 

une manière de spectacle. L'auteur de Simi-
hà... aé la Monégasque et dé tant d'autres 
romans charmants, sait mieux que quicon-
que, en effet, l'art de parler en public que, 
dans un petit traité intelligent et clair, il a 
essayé d'enseigner à ses contemporains. Je 
crois même me souvenir avoir entendu dire 
que le romancier d'aujourd'hui joua,au temps 
de sa jeunesse, la comédie en amateur, dans 
un théâtre de Marseille, disparu. 

C'est dire que la conférence qu'il a faite 
hier à l'Opéra, sous la présidence de M. Ha-
Vard, inspecteur d'Académie, devant un au-
ditoire élégant et nombreux, avait un attrait 
doubie : celui d'une parole claire, harmo-
nieuse, habilement nuancée, renforcée d'une 
mimique hautement expressive, et le choix 
d'un sujet d'une actualité cuisante et que son 
euteur connaît bien. 

M. Jean Blaize nous a parlé de l'Allema-
gne un peu à la manière du défunt Jules 
Huret, mais d'un Jules Huret plus artiste, 
plus poète, plus délicat et sensitif. Il nous a 
montré, sous la forme de souvenirs person-
nels, les villes allemandes (les modernes qui 
sont laides), puis les individus allemands. Il 
nous a décrit la gare boche, le bureau do 
poste boche, le restaurant boche, la méthode 
boche, la propreté boche. Il a été sévère sans 
parti pris et équitable sans flatterie. Il a 
rendu justice aux qualités allemandes, ainsi 
qu'il l'a dit lui-même, non pas seulement 
pour le seul amour de la vérité, mais pour 
que nous sachions bien que chacune des 
qualités allemandes est un danger pour nous. 

La première partie de la. conférence de 
M. Jean Blaize fut anecdotique et pittores-
que. La seconde partie fut philosophique. 
Quittant le ton badin, le romancier nous a 
montré le défaut d'organisation française 
opposée à la formidable méthode allemande, 
laquelle s'étend à tous les domaines. Réfu-
tant avec énergie cette idée que les Alle-
mands « sont des gens très forts », le con-
férencier a démontré, à l'aide d'exemples 
choisis dans notre histoire même, que c'est 
nous, que c'est le clair génie de la France, 
et non l'Allemagne des savants en « ann », 
qui est la mère de toutes les grandes inven-
tions, et que nous n'avons pas le droit de 
nous méconnaître aussi injustement. 

Cette idée a conduit M. Jean Blaize à dé-
montrer lès raisons que nous avons d'avoir 
confiance en l'avenir et d'entrevoir la France 
magnifiquement Victorieuse. 

En un speech très distingué, M. Havard 
présenta le conférencier et le félicita de son 
éloquence. Une quête fructueuse a été faite 
au profit de l'Aide Morale et une partie de 
concert a terminé cette intéressante matb 
née. — A. N. 

Morts an champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer le nom : 

De M. Henri d'André, sergent au 281' d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 2 octobre dernier, 
à la tête de sa section. Avant la mobilisation, 
le regretté défunt appartenait au personnel 
de l'Imprimerie Ouvrière, oU la nouvelle de 
sa mort a profondément ému ses camarades. 
Elle sera aussi vivement ressentie par les 
nombreux amis que d'André comptait dans-le 
S» canton, où pendant de nombreuses années, 
il fut un des militants les plus dévoués du 
parti socialiste. 
VIA Nous avons également à déplorer la 

perte : 
De M. Jean-Emmanuel Juvénal, soldat au 

415e d'infanterie, tué-à l'ennemi le 27 septem-
bre 1915, à l'âge de 28 ans. 

De M. Ange Canessa, soldat au 142* d'infan-
terie, décoré de la Croix de guerre, tué à l'en-
nemi le 27 septembre, à l'âge de 20 ans. 

De M. Emile Bonin, soldat au 341» d'infan-
terie, mort pour la Patrie à l'âge de 39 ans. 

De M. Henri Alexis, soldat au 23e colonial, 
tué à l'ennemi le 25 septembre 1915, à l'âge 
de 20 ans. 

De M Pascal Vieuville, d'Arles, soldat sa-
peur au 113* territorial, tué le 21 octobre 
1915.. 

De M. Etienne Thirrée, de Rognes, soldat 
au 414' d'infanterie, décédé des suites de 
blessures à l'âge de 24 ans. 

Le Petit. Provençal partage l'affliction des 
familles si douloureusement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Comité publie 
de la Défense nationale 

Les travaux du Comité public de la Dé-
fense nationale, dont le siège à Marseille est 
2 place de la Bourse, ont commencé par la 
constitution d'une Commission consultative 
dont le but est de venir en aide au commerce 
et au public par l'étude et la mise en prati-
que des différents moyens propres à assurer 
la reprise des affaires et la renaissance de 
notre pays à la vie économique dans toutes 
Ees manifestations. 

Voici la composition éventuelle du bureau 
directeur de la Commission consultative per-
manente, réunie dans notre ville : président, 
M le général Drude ; vice-président, M. le 
sénateur Mascle ; secrétaire général, M. G. 
Alphandéry. 

Le Conseil général sera formé par chacun 
des représentants des corporations profes-
sionnelles et syndicales. Ainsi qu'il a été 
annoncé, les travaux commenceront par 
l'étude du crédit, de la circulation monétaire 
(petite monnaie et coupures) et des douanes. 
Les adhésions sont reçues au siège du Co-
mité. 

Avis aux mobilisés italiens 
Le consulat général d'Italie nous commu-

nique l'avis suivant : 
Per ordine di S. M. il re, sono chiamati aile 

arrni i militari di 1e et. S' catêgoria délie classi 
188S e 1884 ascrttti agit zappatori del genio, 
appartenenti a tutti i distretti del regno ed 
i militari délia classe 1885 ascritti ai ielegra 
flsti del genio di tutti i distretti del regno. 

Allocations italiennes 
Les allocations pour la période du 1" au 

36 novembre, seront payées aux dates sui-
vantes : 

Rue d'Alger, le lundi, 15 novembre, du n° 1 
au n' 400 ; mardi, 16 novembre, tous les au-
tres numéros. 

Rue Guérin, le mardi, 16 novembre, du 
n° 1 au n1 400 ; mercredi, 17 novembre, tous 
les autres nu.méros. 

Rue du Trésor, le jeudi, 18 novembre, tous 
les numéros. 

Rue Sainte-Pauline, le vendredi, 19 novem-
bre, du n° 1 au n° 400 • samedi, 20 novembre, 
tous lés autres numéros. 

Les bureaux de payement restent ouverts 
de 9 heures à 11 h. 30 et de 2 h. 30 à 4 h. 30. 

Dans le personnel enseignant 
Depuis le début, de la guerre, le personnel 

enseignant primaire public des Bouches-du-
Bhône a versé au Comité de solidarité et, 
d'assistance en faveur des victimes de la 

Pendant les trois derniers mois, il a été 
distribué 1.561 francs de secours aux veuves, 
aux orphelins et aux familles des institu-
teurs morts pour la Patrie ; 7.250 francs ont 
été affectés à l'entretien de lits pour les bles-
sés dans les hôpitaux de Marseille et du 
déDartement ; 485 francs en dons aux bles-
sés ; 2.000 francs à l'envoi de linge aux sol-
dats nécessiteux sur le front et aux prison-
niers ; 200 francs au Comité des Instituteurs 
de Reims ; 200 francs à l'Orphelinat de l'En-
seignement et 100 francs à l'Œuvre du ves-
tiaire de deuil des orphelins de la guerre. 

Dons et Secours 
Voici le relevé des dons remis à M1, le 

maire : 
MM. Benoît, Bicay, Fanj as, Issarta, Meis-

sohnier, Saladin, Suffren, Thouvenin et Wal-
fer, professeurs et chefs d'ateliers, non mo-
bilises, de l'Ecole Pratique d'Industrie de 
garçons, pour les mutilés, 43 fr. 50 ; pour 
les blessés, 43 fr. 50. 

Mme veuve Marius Gogioso, pour les orphe-
lins rte la guerre 2 fr, 50, 

Anonyme. 2 fr, 50 „ 

Les élèves de l'école de garçons, rue Sainte-
Pauline, pour les mutilés, 26 fr. 10. 

MM. les peseurs jurés spéciaux des bas-
cules, 18, boulevard Maritime, pour les bles-
sés, 40 francs. 

V. C..., versement mensuel, pour les famil 
les nécessiteuses, 500 fr. 

Société artistique « La Cigale », aux Arcs 
(Var), pour les mutilés, 100 francs. 

Les sous-marins ennemis es Médiîerranés 
use » 

Dans nos télégrammes publiés hier, nous 
avons donné tous les renseignements sur la 
perte du vapeur France, des Transports Ma-
ritimes. Il avait quitté la mer Egée en même 
temps que le Plala, de la même Compagnie, 
vendredi soir. Les deux paquebots se perdi-
rent bientôt de vue et le Plata arriva à Mar-
seille à son heure. Le retour de la France 
se faisant attendre, on commença à avoir, des 
appréhensions qui ne tardèrent malheureuse-
ment pas à se confirmer. 

La Compagnie a reçu hier une dépêche de 
M. Raffaelli, commandant de la France. Le 
télégramme confirme dans leurs grandes li-
gnes tous les renseignements publiés hier ; 
il donne cependant quelques précisions que 
voici. 

La France se trouvait au sud de la Sardai-
gno lorsqu'un submersible apparut dans ses 
eaux. L'ordre impératif d'abandonner le na-
vire avant que 20 minutes fussent écoulées 
lui fut donné. On obéit immédiatement. Les 
six embarcations furent mises à la . mer et 
tout l'équipage y prit place avant que le 
temps eût passé ; elles débordèrent et s'éloi-
gnèrent aussi vite qu'il leur fut possible. Le 
submersible commença alors à bombarder la 
France, puis la torpilla. Le navire ne tarda 
pas à disparaître. 

Les six embarcations naviguèrent jusqu'au 
lendemain matin. Des remorqueurs, envoyés 
par l'administration du port de Cagliari, les 
rencontrèrent, prirent les naufragés à bord 
et ramenèrent les chaloupes à Cagliari. 

Le commandant Raffaelli termine son télé-
gramme en signalant qu'il regagne Marseille 
avec tout son équipage par la voie de Gênes 
et Nice. Il est donc plus que probable que 
tous sont eh bonne santé, contrairement à 
ce qu'indiquent les dépêches publiées hier. 

La France était une des belles unités de la 
flotte des Transports Maritimes • elle mesu-
rait 121 mètres de long, 12 mètres 85 de large, 
jaugeait 4.300 tonneaux, et la machine de 
2.800 chevaux lui impulsait une vitesse de 
14 nœuds. On l'avait lancée en 1897. 
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Les souscripteurs d'obligations de la Dé-
fense Nationale et les personnes ayant déposé 
leurs certificats provisoires pour échange, 
porteurs de. reconnaissances de dépôt déli-
vrées jusqu'à la date du 15 octobre inclus, 
sont invités à se présenter dans le plus bref 
délai aux guichets de la Trésorerie Générale 
pour le retrait de leurs obligations. Passé le 
20 du courant, les titres non retirés seront 
renvoyés à la caisse centrale, à Paris. 

Conseil lia Guerre. — Dans son audience 
d'hier, le Conseil de Guerre de la 15a région, 
siégeant au bas-fort Saint-Nicolas,- a rendu 
les jugements suivants : 

R.... prévenu civil, inculpé de cris séditieux, 
ivresse, outrages et d'infraction à la loi sur les 
étrangers, 6 mois de prison. 

L..., caporal au l" régiment d'Afrique, inculpé de 
coups et blessures envers uu caporal, 6 jours de 
prison. 

H..., soldat au S' colonial. Inculpé d'absence Illé-
gale, 3 mois de prison. 

ï.,., soldat au 173" d'infanterie, absence illégale, 
abandon de poste, 2 ans de travaux publics. 

K..., soldat au V génie à Avignon, absence illé-
gale, abandon de poste, B ans de travaux publics. 

Brémond. Milliau, prévenus civils, et Espalce, 
tirailleur algérien, inculpés de vol et de complicité 
de vol de sacs à Aix, au préjudice de l'Etat, 3 mois 
do prison chacun. 

Défenseurs : M«3 Jean Grisoli et Pèlegrin, 
avocats du barreau de Marseille. 

La crise ,.dea..écoles.. .—. lin nombre impor-
tant de mères, de famille, habitant le quartier 
du Rouet, sont venues en délégation, dans la 
soirée d'hier, au Petit Provençal. Elles y ont 
déposé une pétition portant plus de cent si-
gnatures. 

Depuis la rentrée d'octobre, la plupart des 
enfants de ce quartier fort populeux ne peu-
vent bénéficier de l'instruction à laquelle ils 
ont droit. L'autorité militaire occupe toujours 
les écoles primaires et tous les efforts de 
l'inspection académique sont jusqu'ici demeu-
rés vains. 

Et la situation devient d'autant plus fâ-
cheuse que ces mères de famille, travailleu-
ses honorables, ne peuvent surveiller leurs 
enfants. L'approche de l'hiver rend leur sort 
plus cruel et il serait grand temps que les 
autorités responsables prennent enfin des me-
sures qui s'imposent depuis plus d'une année. 

L'ouverture de l'Opéra Municipal. — C'est 
irrévocablement mardi prochain qu'aura lieu 
la réouverture de l'Opéra Municipal, avec 
Sigurd, le chef-d'œuvre de Reyer. Le soin 
qu a apporté M. Valcourt à la mise au point 
de cette œuvre lyrique, assure à, ce spectacle 
d'ouverture un succès éclatant. Rappelons 
que c'est M. Cazenave, de l'Opéra, qui chan-
tera le rôle de Sigurd et M1" Arriès, de la 
Galté Lyrique, celui de Brunehild. Les autres 
principaux rôles seront tenus par MM. Les-
telly (Gunther, Ferran (Hagen), tous deux de 
l'Opéra, par Mlles Ergens, Lambertha et 
M. Roux. Jeudi, 18 novembre, deuxième de 
Sigurd. 

L'orchestre sera dirigé par M. Ferdinand 
Rey. La mise en scène a été confiée à M. Ber-
ton, régisseur général. 

Le bureau de location sera ouvert à partir 
de demain samedi pour ces deux représenta-
tions. 

La crise du tabac. — Nous recevons la com-
munication suivante : . 

a Les débitants de tabac, desservis par l'en-
trepôt de Marseille sont priés d'assister à la 
réunion qui aura lieu aujourd'hui vendredi, 
12 novembre, à 2 heures 1/2 du soir, au café 
Français, cours Belsunce. — Le convoca-
teur, Victor BORRELLI ». 

L'assemblée générale annuelle de l'Associa-
tion des Parents d'Elèves des Lycées aura 
lieu demain samedi, 13 du courant, rue Thu-
baneau, 25, à 5 heures 1/2 du soir. 

Les parents qui ne font pas encore partie 
de l'Association peuvent se faire inscrire 
avant la séance et>prendre part aux délibéra-
tions de l'assemblée. 

Assistance aux familles nombreuses. — Les 
familles nombreuses assistées en vertu de la 
loi du 14 juillet 1913 sont informées que l'allo-
cation du mois de novembre sera payée au-
jourd'hui vendredi, 12 du courant, de 9 heures 
à midi et de 2 â 4 heures, rue Caisserie, 54, 
pour les assistées des 5", 6° 7e et 8e cantons et 
demain samedi pour celles des 9", 10°, 11e et 
12° cantons. ., _r 

Nous apprenons avec peine la mort de 
M™ veuve Joséphine Giacone, mère de notre 
ami Charles Giacone, vice-président du Comité 
d'assistance du 7e canton (quartier Saint-Char-
les). Nous lui adressons nos sentiments dé 
condoléance bien sincères. Les obsèques au-
ront lieu aujourd'hui, à 10 heures du matin. 

Les amis de l'école et de la délégation 
cantonale du 3" canton font part de la mort' 
de leur regretté collègue, Parodl Etienne, de-
meurant rue Plumier, 48. Une date ultérieure 
donnera l'heure des obsèques. 

Acte de probité. — Le général gouverneur 
vient de féliciter les soldats Léon Izard et 
François Aussagnel, de la section des infir-
miers coloniaux, casernés à Audéoud. Ces mi-
litaires ont remis à un gardien de la paix, 
pour être déposée au bureau des objets trou-
vés-, une somme de 95 francs en billets de 
banque qu'ils venaient de trouver rue de 
Rome. . 

Autour de Marseille 
AIX. — Mort pour la Pairie. — Nous appre-

nons la mort glorieuse du chef de bataillon Alfred 
Fleury, du 8* régiment d'infanterie coloniale, 
frappé mortellement d'une balle au front en en-
traînant ses hommes a l'assaut. En cette doulou-
reuse circonstance, nous prions la famille du dé-
funt, et en'particulier son frèIe M- I''°ury, biblio-
thécaire de notre Université, d'agréer nos bien 
sincères condoléances. 

ooseatte» miiitairet, — Le maire d'AJx a l'non-

neur de prier les personnes libres de toutes occu-
pations, de vouloir bien assister aux obsèques du 
soldat Amcd ben Abdallah, décédé à l'hôpital mili-
taire. Le convoi funèbre aura lieu le 12 novem-
bre, à 10 h. 30 du matin. On se réunira à l'hôpi-
tal militaire. 

Pour le peintre Naltero. — A l'occasion du dé-
cès du peintre marseillais Nattero, Mme Audin. 
propriétaire de la Galerie Artistique de la rue do 
la Miséricorde, expose quelques-unes. des œuvres 
de l'excellent. artiste. ■■ si, ii'asique.ment disparu. 
En visitant cette exposition, les amateurs auront 
la faculté de s'inscrire sur une liste spéciale eu 
seront consignées les oboles versées au profit de 
la famille Nattero. 

Tribunal correctionnel. — Condamnations pro-
noncées dans l'audience d'hier : Assel Casimir, 
chasse avec engins prohibés, i mois de prison, 
200 Ir. d'amende: Laffond Jérôme, chasse et col-
portage de gibier. 2 mois do prison et 200 francs 
d'amende; Barthélémy Dorothée, infraction il la 
loi sur les nomades, 15 jours do prison. 

Hospices d'Aix. — Iîeievé des dons rends a l'ad-
ministration des hospices pour les malades et 
blessés militaires : élèves de l'école primaire su-
nérlèuta de garçons (Etude aes externes), 7 fr. 75; 
Comité des pantoufles, S palres.de pantoufles; Mllsa 
Davin et leurs élèves, gâteaux et fruits: Sclirœp-
fer, brioches; Dame* du ComtUS de la YHI* (Pro-
duit des troncs placés dans les magasins), cre-
tonne pour caleçons; Mme Lionel Bédarride, 1 
couverture. 

AUEAGME. — Syndical agricole de Beauâi-
nard-Gast. — Les membres du syndicat agricole 
de Beau'ilnard-Gast désireux de bénéficier des 
avances faites par le Conseil général sont Invités 
a se laire inscrire avant dimanche tt courant chez 
le secrétaire. M. Ferdinand Maurin, qui leur four-
nira toutes les explications nécessaires. 

POUR NOS SOLDATS 

La Soirée de Gala 
du Modéra' Cinéma 

C'est hier au soir qu'a eu lieu le gala de 
bienfaisance donné par le groupement des 
Œuvres marseillaises d'Assistances au soldat 
au front. La coquette salle du Modern'Cinéma 
était véritablement trop petite pour contenir 
la foul.o élégante des spectateurs et un grand 
nombre de retardataires durent renoncer à 
trouver à se caser aussitôt que le spectacle 
fut commencé. 

Le programme de cette soirée était des 
mieux composés et bien fait pour plaire ù tous 
les publics : déclamations dramatiques, mor-
ceaux de chant, chansonnettes, romances, 
cinéma, il y en eut pour tous les goûts. 

Mme Delphine Renot a dit aveç un beau 
sentiment un poème patriotique de Clovis 
Hugues, et la Nuit de Mai, Mlle Sarino .fut 
une muse délicieusement tendre ; Mme d'Ar-
mil déclama des poésies anglaises ; Mme Lise 
Lambertha chanta d'une voix souple et claire 
des airs de La Bohème et de La Fille du Régi-
ment, puis le jeune tirailleur Omar mit "la 
salle en gaieté par une chanson de sa compo-
sition, une sorte de satire franco-marocaine, 
non sans humour. Une charmante fillette, 
Lulu-Coli, lui succéda et fit applaudir sa 
grâce précoce dans un répertoire charmant. 

Le jeune chanteur Valiès, un de nos conci-
toyens dont Paris a déjà consacré la réputa-
tion, a dit avec un sentiment très délicat des 
chansons sentimentales et patriotiques ; son 
succès a été très vif et très mérité. 

Et comme pour qu'aujourd'hui un specta-
cle soit complet, il faut y incorporer un peu 
de cinéma, une série dé films très intéres-
sants clôturait cette soirée, qui fut en tous 
points réussie, et dont le produit, qui atteint 
un chiffre fort .appréciable, sera intégralement 
versé au groupement des Œuvres d'assistance 
de nos héroïques combattants. 

Que toutes celles et ceux qui ont contribué 
au succès de cette soirée de bienfaisance pa-
triotique, veuillent bien trouver ici les félici-
tations et les remerciements oue méritent 
leur talent et leur dévouement. — A. 
— - ■ -"Tffin- ii ii m 

Uns Commission ris réforme à Satnt-Sbamas 
En application de la loi Dalbiez, une Com-

mission spéciale de réforme se rendra à Saint-
Chaînas et y opérera, les mardi 16, mer-
credi 17 et jeudi 18 novembre. 

Par contré, la séance de la Commission■■ or-
dinaire de réforme qui devait avoir lieu à 
l'hôpital militaire mercredi, 17 novembre, sera 
reportée au samedi. 20 novembre. 

Os Geate immi i ïa?eof 
ie nos Mais Me» 

Nous avons le plaisir d'annoncer que M. Lôe, 
l'aimable autant que sympathique directeur-proprié-
taire du magnifique établissement balnéaire du 
Roucas-Blanc, a bien voulu offrir pour nos chers 
soldats blessés en traitement dans les hôpitaux de 
Marseille, cent bains de mer chauds par semaine. 

Après entente avec le Comité de secours au soldat 
et d'assistance au prisonnier, auquel l'offre a été 
si généreusement faite, il a été décidé que, deux 
jours par semaine, le mercredi et le vendredi 
après-midi, seraient réservés à ce traitement théra-
peutique, à raison de cinquante bains chauds 
chacun de ces jours. 

La proposition de M. Léo a trouvé auprès de 
toutes les autorités compétentes le plus bienveUlant 
accueil, le directeur du Service de Santé et M. 
Jarry, médecin-chef do l'Hôpital militaire, après 
avoir visité la merveUleuse Installation des bains 
de mer chauds du Roucas-Blanc, ont accordé immé-
diatement les autorisations nécessaires et ont vive-
ment félicité le directeur de l'établissement. 

Il est de fait que le Roucas-Blanc, dans son cadre 
splendide et unique, peut, à juste titre, être consi-
déré, depuis les nouveaux aménagements, comme 
l'un des premiers établissements et un des modèles 
du genre existant en France. Il est très luxueux et 
possède tout le confort moderne, tout y a été prévu 
et soigné même dans les moindres détails. 

On sait trop le rôle .prépondérant que joue dans 
certains traitements médicaux le rôle des bains 
de mer chauds pour qu'il nous paraisse utile d'in-
sister. Dans la guérison des plaies, dans l'anémie, 
dans l'affaiblissement du système nerveux mus-
culaire, dans les lumbagos, dans les courbatures 
et dans les rhumatismes l'influence du "bain de 
mer chaud est absolument remarquable, c'est la 
guérison rapide et presque sûre. C'est dire quel 
auxiliaire précieux vont trouver, au Roucas-Blanc, 
nos médecins-majors traitants dans les hôpitaux 
de notre viUe. Les médecins-majors désigneront 
eux-mêmes chaque semaine les blessés militaires 
qui devront bénéficier de la générosité de M. Lée. 

M. le maire de Marseille, M. le général Stral-
forelo, président de la Société, de Secours aux bles-
sés militaires (Croix-Rouge), Mme Bohn, présidente 
de l'Union des Dames Françaises (Croix-Rougé), et 
Mme Dussaud, présidente de l'Union des Femmes 
de France (Croix-Rouge) sa sont empressés de ré-
pondre avec remerciements à l'offre du Roucas-
Blanc. 

A la direction des Tramways, M. Dumartin, 
l'aimable directeur a bien voulu mettre à la dispo-
position du Comité las voitures de tramways né-
cessaires chaque semaine au transport des blessés 
au Roucas-Blanc. Ces voitures prendront nos chers 
soldats devant les hôpitaux et les ramèneront le 
soir. . 

Le premier tour des bains de mer chauds au 
Roucas-Blanc commencera aujourd'hui. 

Nous nous devions de faire connaître à nos lec-
teurs cette initiative et cette générosité de M. Lée 
dont profiteront largement et avec grand profit nos 
chers combattants blessés. 

II ne faut jamais désespérer 
Saint-Roman-Sumène, 11 Novembre. 

Sans nouvelles de leur fils depuis cinq mois, 
la famille Sarran, habitant au mas du I-or-
mental (commune de Seint-Roman-de-Codière) 
vient de recevoir une lettre de ce dernier 
l'informant qu'il était prisonnier de guerre 
en Allemagne, et en bonne santé. Notre jeune 
ami, Sarran Augustin, de la classe 1911, du 

'55' d'infanterie, était porté officiellement dis 
paru depuis le mi-juin dernier. 

Cette bonne nouvelle, qui a comblé de joie 
ses parents et notre population, amènera cer-
tainement un peu d'espérance au milieu des 
familles qui se trouvent dans le même 
cas. — S. 

B-o.lleti:o. Fixxstrxciea? 
Paris, Il Novembre. — Tout comme hier, c'est la 

grand emprunt national qui a fait tous les frais 
des conversations. Il sera certainement voté aujour-
d'hui par la Chambre des députés, mais Jusqu'au 
coup de cloche de clôture on en est réduit, à son 
sujet, aux renseignements que l'on a publiés ce 
matin do divers côtés. La conséquence de ces ren-
seignements a été une reprise sur notre 3 % ]>erpé-
tuél. En effet, le projet d'emprunt comporterait, 
pour les porteurs de ce fonds, la faculté de sous-
crire moyennant lo paiement en espèces des deux 
tiers sur le moment de leurs souscriptions, l'autre 
tiers pouvant être acquitté avec do la rente 3 %. 
à un prix qui sera fixé ultérieurement. On dit que 
ce prix sera de 60 fr. 50 environ. Sur le ^reste du 
marché, c'est lo grand calme, surtout au parquet, 
tën banque, une animation toute relative a régné, 
et ce sont les valeurs industrielles russes gui en 
ont de nouveau arofltâ, 

UNIQUE OFFICIEL 
Paris, ii Novembre. 

Le gouvernement (ait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

En Artois, la canonnade a été particulièrement active, de part et 
d'autre, dans le secteur de Loos, la région de la fosse Galonné et de 
la Souciiez. En plusieurs régions, le travail de nos mineurs a obtenu 
d'excellents résultats. 

Au sud de la Somme, près de Fay, l'explosion d'un de nos four-
neaux a bouleversé des galeries et fait sauter un poste allemand. 

En face de Beauvraignes, un camouflet a détruit une chambre de 
mines ennemie en chargement. 

En Argon ne, deux de nos mines ont fortement endommagé les 
ouvrages ennemis à la Haute-Chevauchée et à la cote 285. 

Aux Eparges, une autre mine a également bouleversé la tranchée 
allemande. Nous avons aussitôt occupé l'entonnoir, malgré la résis-
tance de l'ennemi. 

Entre Meuse et Moselle, au nord de Flirey, nos lance-bombes ont 
effectué des concentrations de feux très efficaces contre les positions 
adverses. 

Paris, 11 Novembre. 
M. Mauclère, contrôleur général de l'armée, 

est nommé directeur général des fabrications 
des poudres et explosifs au sous-secrétaire 
d'Etat de l'artillerie et des munitions. A En-
selme, contrôleur de lr' classe de l'adminis-
tration de l'armée est adjoint au sous-secré-
taire d'Etat. 

M. Vieille, inspecteur général des poudres, 
est nommé inspecteur général des études et 
expériences techniques sur les poudres et 
explosifs. 

Dans les Flandres 
Camnmmps ofliclil belge 

Le Havre, 11 Novembre. 
Le Bureau de la Presse fait le communi-

qué officiel suivant : 
Bombardement intermittent devant 

divers points de notre front, notamment 
à hauteur de la ferme Violon, Rood-
poortes, Maison de Ihtrgh, Saint-Jac-
ques-Capelle, Rœninghe et la Maison du 
Passeur. 

Londres, 11 Novembre. 
M. Asquith, premier ministre, annonce 

que le nouveau Comité de Guerre du Cabi-
net sera composé, pendant l'absence tem-
poraire de lord Kitchener, dés cinq mem-
bres suivants : le premier ' ministre, le 
premier lord de l'Amirauté, le ministre des 
Munitions, le secrétaire d'Etat aux Colonies 
et le chancelier de l'Echiquier, qui seront 
assistés dans leurs délibérations par des 
experts militaires navals et diplomatiques.. 

La Loi Dalbiei et les 
Quatre nouvelles classes d'agents, 1908 

■ à 1905, vont être rappelées 
Paris, 11 Novembre. 

Aux termes de la loi Dalbiez, les fonction-
naires dont la présence dans les administra-
tions publiques n'est pas reconnue indispen-
sable à la marche des services doivent être 
rappelés sous les drapeaux. 

Dès son arrivée rue do Grenelle, M. Clé-
mentel, ministre du Commerce, de l'indus-
trie, des Postes et des Télégraphes, s'est 
préoccupé de cette question. 

On sait que les P. T. T. ont déjà fourni 
aux armées au début des hostilités de nom-
breux contingents : 3.500 fonctionnaires et 
agents, 1:2.000 sous-agents et 2.000 ouvriers. 
Depuis le vote de la loi, deux classes d'a-
gents, 1909 à 1910, ont été incorporées. Qua-
tre nouvelles classes d'agents, 190S à 1205, 
vont être successivement rappelées ; 'au to-
tal, 22.000 postiers ou télégraphistes seront 
sur le front. 

Peut-on prélever de nouveaux contingents ? 
Est-il possible de mieux adapter l'organisa-
tion actuelle aux nécessités du temps de 
guerre ? La question est mise a l'étude, mais 
il ne faut pas se dissimuler que les simplifi-
cations qui peuvent être adoptées dans les 
services des P. T. T., notamment en ce qui 
concerne les heures d'ouverture et de ferme-
ture des bureaux de poste, auront pour effet 
de restreindre quelques-unes des facilités ac-
cordées au public. Personne ne s'en plaindra, 
en raison même du but recherché, qui est de 
mettre à la disposition de la Guerre le plus 
grand nombre d'unités combattantes. 

mpathies frira-! 
Le Conseil municipal de Paris et le 

County Concil de Londres 
Paris, 11 Novembre. 

M. A. Mithouard, président du Conseil mu-
nicipal, a reçu de M. Cyril Jucksen, président 
du County Concil de Londres, le télégramme 
suivant : 

« Le County Concil de Londres a décidé, 
hier, en tant que représentant du peuple de 
Londres, d'adresser au gouvernement de Sa 
Majesté l'expression de sa ferme détermina-
tion de le soutenir fidèlement " et résolument 
clans la conduite de la guerre jusqu'à une 
issue victorieuse, et de rendre tous les servi-
ces, de faire tous les sacrifices en son pou-
voir pour cette fin ». 

M. A. Mithouard a aussitôt répondu par le 
télégramme suivant : 

s Le Conseil municipal de Paris applaudit 
de tout cœur aux patriotiques résolutions du 
County Concil de Londres et le remercie sin-
cèrement du témoignage d'amitié qu'il lui 
donne, en lui en transmettant l'expression, il 
n'est pas moins fermement décidé, pour sa 
part, à contribuer, de tout son zèle et de tout 
son pouvoir, à la victoire finale ». 

LA VBE CHÈRE 

La taxation des denrées et le Conseil 
Municipal o|s Lyon. 

Lyon, 11 Novembre. 
Le Conseil municipal de Lyon, réuni en 

session générale, a pris la délibération sui-
vante : 

n Le Conseil municipal, préoccupé de la 
hausse du prix des denrées, et résolu ù s'as-
socier à toutes les mesures, même les plus 
énergicmes aui s'imposent pour enrayer cette 

hausse, signale l'insuffisance du projet de loi 
déposé par le gouvernement sur le bureau de 
la Chambre des députés, en ce qui concerne 
la taxation des denrées et matières de consom-
mation. 

« Il estime qu'une taxation, prononcée par 
le maire de chaque commune, atteint les den-
rées et matières trop tard. Elles seraient, en 
effet, taxées seulement au moment où elles 
arrivent chez les commerçants de détail, en 
provenance ,soit des producteurs, soit des ap-
provisionneurs, véritables maîtres des mar-
chés et des cours. 

« Il invite donc le gouvernement à faire 
précéder la taxation municipale d'une taxa-
tion nationale, portant sur toutes les denrées 
essentielles à la vie. Lorsque cette taxation 
nationale sera intervenue, la taxation préfec-
torale et municipale, dont il est partisan, 
pourra, mais dans ce cas seulement-, avoir 
un effçî utile. » 

DANS LES BALKANS 

monténégrin 
Paris, 11 Novembre. 

Le consulat général du Monténégro nous 
transmet le communiqué suivant : 

Au cours des combats qui eurent lieu le 
9 novembre sur toute la ligne de notre front 
du Sandfak,^l'ennemi &Mi~des pertes sé~ 
rieuses. Nous lui avons fait cinquante pri-
sonniers et pris deux mitrailleuses. 

Dans la nuit du S au 9 les Autrichiens 
tentèrent de nous surprendre près de Gra-
hovo ; mais leur attaque fut repoussée. 

Le 40 novembre, combat d'artillerie sur 
tout le front de notre armée du Sandjak. 
Stir différents points, l'ennemi a entrepris 
plusieurs attaques d'infanterie sans obte-
nir aucun résultai. Nous avons fait une cen-
taine de prisonniers. 

Duel d'artillerie sur noire front de l'Her-
zégovine. Aucun changement sur les autres 
fronts. 

Un aéroplane autrichien est tombé dans 
nos lignes. L'officier et le sous-officier qui 
le montaient ont été faits prisonniers. 

Le Gouvernement serbe 

Genève, 11 Novembre. 
On mande de Salonique à la Correspon 

dance Sud-Slave, en date du 9 novembre, 
que le gouvernement serbe s'est transporté 
à, Miti'ovitza,, où se..trouvent réunis le pré-
sident du Conseil et tous les membres du 
Cabinet, ainsi que les fonctionnaires du mi-
nistère. 

I. Danys Gochîn part pour Salonique 
Paris, 11 Novembre. 

M. Denys Cochin, ministre d'Etat, a quitté 
Paris ce soir, à 8 heures, se rendant à Saloni-
que. Il est accompagné de M. Charles de Las-
terie, son chef de cabinet, et du colonel Co-
chin, son frère, récemment blessé. 
. M. Denys Cochin se rendra auprès du gé-
néral Sarrail, commandant en chef l'armée 
d'Orient, et visitera les diverses formations 
de troupes françaises. 

LES ITBÎœTûïÏR LS PAIX 
La Haye, 11 Novembre. 

On apprend de source officieuse qu'il n'y 
aurait rien de vrai dans le bruit, que le mi-
nistre de Hollande à Bucarest aurait fait au 
ministre de France ûne communication au 
sujet de la paix. 

Los SûOE-Ma; 

Un combat avec 
l'escadre allemande 

Copenhague, 11 Novembre. 
Le bruit court qu'on aurait entendu hier 

une terrible canonnade au sud de l'île de 
Laaland, dans la direction de l'île de Feh-
mern et du Belt, au sud-ouest du port de 
Roedby. Cette canonnade aurait duré vingt 
minutes. Elle aurait été d'une violence telle 
que les portes et les fenêtres des maisons 
se seraient ouvertes par la force des vibra-
tions. Les maisons auraient été ébranlées 
comme si un tremblement de terre était sur-
venu. 

Il a été impossible, en raison du brouil-
lard, d'obtenir le moindre détail, mais l'im-
pression générale est que des sous-marins 
anglais ont combattu l'escadre allemande. 

La note américaine et le blocus 
Washington, 11 Novembre. 

VEvcning Post et le Times de New-York 
observent que la note américaine adressée à 
l'Angleterre paraît être souvent en retard sur 
les faits lorsqu'elle prétend que le blocus 
anglais .n'est que partiel. Elle oublie l'œuvre 
des sous-marins anglais dans la Baltique. La 
Grande-Bretagne, écrit le New-York Times, 
peut soutenir que son blocus dans la Baltique 
est maintenant entier, car on ne saurait atten-

dre d'une puissance exerçant le blocus, cru'elî« 
empêche tout passage de navires à travers le 
réseau qu'elle a tendu. Si l'on acceptait cette 
règle absolue, notre blocus des ports confé. 
dérés dans la guerre de Sécession n'eût pas 
été complet, ni respecté. 

le Times et la Tribune de Nevj-York sont 
tous deux d'opinion que le corps principal 
des questions débattues dans la note ne trou-
vera presque sûrement, une solulion-que dans 
un recours à l'arbitrage. 

L'Anniversaire 
de la irâ»e du M 

Rome, 11 Novembre. 
L'anniversaire de la naissance du roi a 

été célébré dans toute l'Italie d'une façon 
particulièrement solennelle, les Conseils mu-
nicipaux dans des séances spéciales ont voté 
des adresses de vœux et de dévouement au 
roi dont les orateurs do tous les Partis ont 
célébré dans des discours vibrants d'enthou-
siasme les très- hautes vertus qui ont reçu 
dans la guerre une nouvelle consécration. 

L'Italie et.isjrand Senoussi 
Rome, 11 Novembre. 

Le retour en Italie du général Ameglio, gou-
vei'neur de Libye, se rattacherait, d'après cer. 
tains informateurs politiques, aux négocia* 
tions de paix entre le grand Senoussi et l'Ita-
lie. Par suite de la guerre européenne, la 
situation du grand Senoussi est devenue très 
difficile. I^e long de la frontière égyptienne 
et des côtes cyrénaïques une surveillance 
stricte a fait échouer tous les efforts tentés 
en vue d'une insurrection religieuse. Les vi-
vres font défaut aux Senoussis, c'est pourquoi 
leur chef aurait fait parvenir aux autorités 
coloniales italiennes 1 expression de son dé-
sir de traiter. ' 

Mais il serait inexact de dire que (Halte 
négocie avec le grand Senoussi ; il s'agit sim-
plement d'un acte de soumission de ce der-
nier. Dans certains cercles bien informés, on 
assure que le général Ameglio profiterait da 
son voyage pour s'entendre à ce sujet avec 
le gouvernement central. 

LES soos-Mâïrîra 
k torpillage de r « Aoeooa » 

Le récit d'un survivant 
Malte, 11 Novembre. 

Le sous-marin que nous pouvions main» 
tenant apercevoir clairement était autrichien. 
Il vint se ranger le long de notre bord, et 
nous entendîmes ensuite son commandant 
parler au capitaine de VAncona, sur un ton 
quelque peu agressif. On nous fit savoir que 
le commandant autrichien accordait cinq mi-
nutes aux passagers et à l'équipage pour 
abandonner le bâtiment, après quoi le sous-
marin se retira à une courte distance. 

On ne perdit pas de temps pour prendre 
les mesures nécessaires au sauvetage. Les 
canots descendus furent rapidement occupés 
tandis que lo sous-marin continuait de tirer, 
autour du bâtiment. Cette façon d'agir impi-
toyable était d'ailleurs tout à fait incompré-
hensible, car aucun obus n'était dirigé direc-
tement contre le bâtiment lui-même ; les as-
saillants tiraient tout autour comme pour 
créer la plus grande terreur possible. 

Le passager croit qu'environ huit canots 
Burent s'éloigner, dont quelques-uns à moi-
tié vides. 11 suppose que la moitié environ 
des passagers périrent, la plus grande partis 
des victimes étant des femmes et des en-
fants. Il se trouvait lui-même dans un canot 
•contenant trente hommes de l'équipage, un a 
femme et un enfant. Peu de temps après, le 
passager et ses compagnons qui se trou-
vaient dans le canot, entendirent quatre 
coups de feu successifs. VAncona venait de. 
sauter. 

Ces survivants restèrent dans le canot 
toute la nuit. lis furent recueillis le lende-
main matin par un vapeur anglais et ame-* 
nés à Malte. 

m siw mw n ne 
er os iiw8 iiigisi 

il transportait M usinerai poisr i'&ileiMps 
Stockholm, 11 Novembre. 

Le vapeur Ska7idia, de Stockholm, trans-
portant du minerai, a coulé devant Gufi'sol-
men à cinq ou six milles au sud d'Aalësund, 
à la suite d'une collision avec le vapeur 
Freikoll, de Christiania pui faisait route d'Ar-
kangel en Angleterre avec une cargaison de, 
bois. 

A une grande distance, les feux du Skan-
dia firent croire au Freikoll qu'il se trouvait 
en présence de deux vaisseaux. Il voulut pas-
ser dans l'espace situé entre les feux et coupa 
ainsi le Skandia par le milieu. Trois hommes 
et une femme se sont noyés pendant la lutta 
qui eut lieu au moment de prendre place dans 
les canots de sauvetage. 

Le capitaine et 30 hommes de l'équipage 
sont arrivés avec le Freikoll, à Aalesund. La 
cargaison de minerai du Skandia avait une 
valeur de 3 à 4 millions de couronnes. Ce mi-
nerai provenait de Larvik et était à destina-
tion de l'Allemagne. 

L'Aviation dans l'armée anglaise 
Londres, 11 Novembre. 

A la Chambre des Communes M, Balfour-
dit que le gouvernement désire faire cons-
truire des aéroplanes qui soient au moins 
égaux aux aéroplanes allemands en vitesse,, 
en puissance et en rayon d'action. Nous noua 
efforçons, dit-il, d'augmenter le nombre des 
aviateurs et des aéroplanes, notamment 
pour le service d'éclaireurs. 

La question de savoir s'il y a lieu de pré-
férer les dirigeables aux aéroplanes est en-
core en suspens. Il est donc impossible dg> 
formuler des critiques à cet égard. 

08 Tempête sur les Côtes île Corse 
Bonifacio, 11 Novembre. 

Une violente tempête du Nord-Ouest séviî 
sur les côtes de Corse, obligeant les navires 
à relâcher dans les golfes. 

AVIS DE MESSE 

M" veuve Etienne Gros ; M. et M™ Louis 
Imbert, leurs enfants et petits enfants • M. 
et M™ Alphonse Satragno, leurs enfants et 
petits enfants ; M. Darius Imbert ; M. et M-
Raoul Imbert, prient leurs parents et amis 
d assister à la messe de sortie de deuil qui 
sera célébrée samedi, 13 novembre, à 11 heu-
res du matin, en l'église de la Sainte-Trinité" 
(La Palud), pour le repos de l'âme de 
M. Etienne GROS. 

AVIS DE DECES 

. Les familles Giacone et Moiinarls ont la 
douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances de la perte cruelle qu'elles vien-
nent d'éprouver en la personne de M" veuve 
Joséphine GIACONE, leur mère et tante <}■■■■ 
cédée à 1 âge de 78 ans. Les obsèques auronl 
lieu aujourd'hui vendredi, à 10 heures, bou-
levard Dahdah, 54. On ne reçoit ni fleurs 
m couronnes. 

M" veuve Nicolas Arnaud, née Chauffard, 
lait part a ses parents, amis et connaissan-
ces du décès de W GAIADI Marie Madeleine, 
âgée do 82 ans. Les funérailles auront lieu 
aujourd'hui vendredi, à 2 heures, rue de 
l'Evêchô, 10. 

La Société italienne La Cometa, prie ses 
adhérents d'assister aux obsèques du socié-
taire CAMUSSO François, à 9 heures du 
matin, cours Gouffé. 17. ' 



Dépôt n'est pas repos 
Pas toujours du moins, comme *n témoigne 

le fragment de lettre suivant : 
« ... Evidemment, ce n'est plus la tranchée 

avec l'eau ou la boue jusqu'au genou ; mais 
csest toujours le service en temps de guerre : 
les fatigues, les refroidissements, le couchage 
souvent très défectueux, d'où les douleurs, le 
mal de dos ^cés, rhumatismes ; et on ne sait 
jamais comment ça finit, tout ça ! 3e connais 
heureusement le moyen d'y parer, c'est de 
prendre des Pilules Foster, ça réussit toujours 
merveilleusement, à moi comme à tous les co-
pains, fais-m'en donc envoyer encore une 
boîte en adressant 3 fr. 50 à M. Binac, phar-
macien, 25, rue Saint-Ferdinand, Paris... Mais 
comme'cure d'air, c'est réussi ! ». 

Les Pilules Foster sont sans rivales pour : 
douleurs dans le dos et les membres, courba-
ture, rhumatismes, sciatique, faiblesse des 
reins et de la vessie, calculs et troubles uri-
naires, hvdropisle, empoisonnement du sang 
par l'acide urique, etc. 

— <ga» — 

THÉÂTRES, CONCEBTS, CINÉMAS 
GYMNASE. — Ce soir, à S heures 15, demain soir 

•et dimanche, en matinée et en soirée, La Rafale, 
la pièce culminante de l'œuvre de M. Henry Berns-
teln, sera donnée avec le grand artiste Dumény, 
dans la rôle de Robert de Chacéroy, qu'il a créé 
au Gymnase, à Paris, et Mlle lluluc, de la Comédie-
Française, entourés par des acteurs réputés. En sus 
du spectacle, La Troisième Personne, 1 acte, avec 
Dumény. Location ouverte de 10 heures _ 6 heures. 
Téléphone : 27-79. 

CHATELET-THEATRE. — Ce soir, relâche. De-
main soir, dimanche et lundi, La Closerie des 
Genêls. La location est ouverte. 

ALCAZAR LEON DOUX. — Ce soir, à S heures 30, 
grand gala pour la première de la grande Revue 
Tout va bien ! de MM. Léo Lelièvre et Varna, 
2 actes. 17 tableaux, avec toute la troupe et les 
étoiles <3" Concert Mayol : Damia, Alice do Tender, 
Parisy's, Germaine Monttgny, Suzette Docin. Dino-
rah, le comique Pélissier, MM. Gontier, Paul-Daniel, 
Géo Péret et le célèbre artiste italien Farabonl??? 
La location est ouverte. 

PALAIS-DE-CRISTAL.— La nouvelle et quatrième 
série du film fantastique Le Trois de Cœur com-
mencera aujourd'hui, elle sera donnée aux deux 
séances, matinée et soirée. Cette quatrième série 
surpasse en intérêt toutes les précédentes elle est 
absolument merveilleuse, c'est une suite de situa-
tions formidablement émotionnante. Programme en-
tièrement renouvelé et Actualités de la Guerre. 
Orchestre Antrëas. 

VARIETES-CASINO-C1NEMA. — Aujourd'hui, en 
matinée et en Soirée, l'opérette-revuo Revanche, 
interprétéo par Mme de Poumayrac, l'exquise chan-
teuse de l'O.péra-Comique; M. de Poumayrac, le 
charmant ténor de l'Opéra-Comique aussi, et M. 
Durafour, le réputé premier comique de La Renais-
sance. Avec Revanche passera un programme ciné-
matographique des mieux composés. 

ELDORADO-CINEMA — Aujourd'hui, La Petite 
Marchande de Pleurs, scène de la vie moderne en 
3 parties, avec la petite Fromet; Salnte-Odllle, 
drame, film artistique en 2 parties; Rlgadtn est 
jaloux, avec Prince ; La Musique de BÙly, comi-
que; Au Jardin Zoologique; les dernières actuali-
tés. Orchestre G. Rey. Entrée : 0 fr. 20. 

ARTISTIC-CINEMA. — Changement complet de 
programme : La Bohême, cinémadrame d'après 
Henri Murger, avec adaptation musicale spéciale; 
Le Joyau sacré, grand drame en 4 parties; Riga-
dîn bandit, désopilant; dernières actualités. Tous 
les Jours, matinée et soirée. 

Tous nos COEÎP3LST3 sur» 
mesure avco essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE 
Ruo Colbert, 16. 
Ru-o Sl-Ferréol, 60. 
Bd do ta RSadelaino, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, EEZIERS 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENOBLB 

hmm m\\m 
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-Oiir.o il G Harseills du 11 ESovemfaro 
3 % Nominatif, C5 10; coupures, 65 10. — 3 % au 

Porteur, petites coupures (5-20-30-50), 65; (10), 05 10; 
c. 100 , 05; c. 200, 65; c. 300, 65. — Obligations Tuni-
siennes 3 % 1892, 33S. — Russe Consolidés 4 % 
(ire et 2e séries), c. 20, 73 75; 5 %' 1906, 85 60; 
4 1/2 % 1909, 78. — Crédit Lyonnais, 935. — Panama, 
obligations et bons à lots. 96 50'. —- Canal Maritime 
de Suez, 3.994. — ville de Marseille 1890 3 1/2 %, 440. 
— Raffineries de sucre de Saint-Louis, 1.230. — 
Vermine!; C.-A. et Cie, 95. — Compagnie Française 
de l'Afrique Occidentale, 1.115. — Société des Chaux 
et Ciments Romain Bover, 82. — Fourrier L.-Félix 
et Cie, 140. — Société Française des Glycérines, 400. 
— Compagnie Marseillaise de Madagascar, 790. — 
Petit Marseillais, 350. — Compagnie des Salins du 
Midi, net. de jouiss., 1.670. — Ville de Paris 1871 
3 %, 362; 1892 2 1/2 %, 257; quarts, 60; 1893 2 %, 313; 
quarts, 78; 1899 2 %, 295; 1904 2 1/2 %, cinquièmes, 
60; 1910 3 %, 295; 1912 3 %, lib. prov., 217. — 
Communales 1879 2.60 %, 438; 1892 2.00 %, 338; 1899 
2.60 %, EU; 1906 3 %, 378; 1912 3 %, lib.. 202. — 
Foncières 1379 3 %, 458; 1S85 2.60 %, 328; 1895 

2.80 %, S61; 1903 3 %, 384; 1909 3 %, 204 50. — 
Paris-Lyon-Méditerranée 3 %, lus. anc, 340; fus. 
nouv., 337. — Société du Gaz et de l'Electricité de 
Marseille 4 %, 400. — Bons des Associât, de la 
rresse, 11. — Compagnie Générale Française de 
Tramways 3 %, 305. — Société Générale de Trans-
ports Maritimes à vapeur 4 %, ire série, 467. — 
Electricité de Marseille 4 1/2 %, 427. — Crédit 
Foncier Argentin 4 %, 383 50. — Banque tiypot. 
franco-argentine 4 1/2 %, 401. 

Bourse de Pari» du 11 novembre 
3 % Français, 65 35. — 3 % Amortissable, 73. — 

3 1/2 % Amortissable, libéré, 90 90. — Argentin 
4 1/2 % 1911, 80 75. — Extérieure Espagnole 4 %, 
83 25. — Japonais 4 % 1905 , 80 50. — Russe 5 % 
1906, 85 55 ; 4 1/2 % 1914, libéré, 82 70. — Banque 
de France, 4.500. — Banque do l'Algérie, 2.380. — 
Compagnie Algérienne, 915. — Crédit Lyonnais, 990. 
_ Banque Nationale du Mexique, 460. — Paris-
Lyon-Méditerranée, 990. — Action Andalous, 311. — 
Action Nord d'Espagne, 407.— Action Saragosse, 405. 
— Docks et Entrepôts de Marseille, 403. — Trans-
atlantique ordin., 107.— Métropolitain de Paris, 404. 
— Nord-Sud, 102. — Compagnie Générale Française 
de Tramways. 360.— Briansït, 277.— Rio-Tinto, 1.4S9. 
— Ville de Paris 1SG5, 516; 1871, 367; 1875, 485; 
1S76, 4S6; 1892, 255; 1S99, 294; 1904, 3!2; 1905, 329; 
1912, 215 25. — Méditerranée 3 %, fus. anc, 339; 
fus. nouv., 337. — Midi, 357 50. — Lombardes anc, 
194. — Nord .d'Espagne, Ire série, 340. — Saragosse, 
Ire sàrie, 316. — Communales 1879, 438; 1880. 458; 
1891, 308; 1892. 336; 1899, 341; 1906, 370; 1912. 202. — 
Foncières 1879, 460; 1883, 330; 18S5. 32S; 1895. 362; 
1903, 383; 1909 , 205 ; 3 1/2 % 1913, 402; 4 % 1913, 414. 
— Compagnie Transatlantique 3 %, 29S. 

Marché en Banque. — Argentin 6 %, 98 45. — 
BaKou, 1.220. — Caoutchouc, 71. — Chartered, 14. — 
Chino, 315. — Crown, 102. — Debeers ord.. 370. — 
Fereira, 50. — Lena, 39 25. — Malacca, 109 59. — 
Maltzoff, 406.— Moddcrfontein, 164.— Rand Mines, 
120. — Robinson Gold, 43 75. — Spassky, 51. — 

Spies, 17 25.— Tharsls, 142.— Toula, 1.214.— Utah, 
432 50. — Dnieprovienne, 2.235. — Colombia, 630. — 
Grosnyt ordin., 1.S60. — Monaco, cinquième, 400; 
obligation, 230. — Casino de Nice, 395. — Chèque 
sur Londres (cours extrêmes), 27 84 et 27 94. 

BOUILLON DU VA L EN CUBES VERTS 
GROS. - 317, rue de Belleville. - PARIS 

ittnjfî^rrcuK^srsi! 

CES TREIZE PAQUETS 
__ PÈRE; Biaize 

CONTRE TOUS LES VICES 
DU SANG ET L'IItîliTATION 

Prix0.60 le paquet; par poste 0.90 

Maison BLAIZE PERE, 4 a,r.Méolan 
Le second magasin (par la rue de Rome) 

Ne pas se tromper 

REFUSER LES IMITATIONS 

ETAT-CIVIL. ; 

NAISSANCES du II Novembre. — Noël Paillette, 
rue Jean-Martin, 6. — Autran Hilda boulevard 
Longehamp, 137. — Luiu Maurieette, boulevard 
Féraud, 12. — Lagrange Eugène, rue Berthe, 32. — 
Roche Joséphine, avenue Nord-Petit-Lycée, 5. — 
Mariano Carment, rue Brochier, 56. — Soulet De-
nise, La Bourdonnière. — Fines Hélène, 141, rue 
Sainte. — Bastenti Louise, rue Guintrand, 2. 

Total : 15 naissances, dont 6 illégitimes. 

DECES du II Novembre. — Arblads Léonle, 
4 ans 1/2, avenue d'Arenc, 64. — Nadal Thérèse-
58 ans rue Fort-du-Sanctuaire, 53. — Dromel Marie, V 
17 ans' rue de la Glace, 1. — Aguillon Marie, 88 ans, T 
rue Saint-Jacques, 7. — Reymonenq Reine, 8S ans, , 
rue Sylvabelle 9S. — Ghiotti Mario, 52 ans, Saint-
AndrA — CrémiUense François, 45 ans, Sainte-
Marguerite — Dur_.sc Etienne, 52 ans, rue Saint-
Bruno, 21.' — Bonnet Prosper, 48 ans, rue Fort-
Notre-Dame, 0. — Sarrugla Giuseppe, 32 ans, rua 
Mazenod, 7. - Vitasse Prosper, 39 ans, Grande-
Viste. — André Gabriel, 17 ans, rue Falque, 39. — 
Moustlé Jules, 81 ans, place Sadl-Carnot, 2. 
Nattero Louis, 45 ans rue Joacnim, 42. — nanti 
Salomon, 48 ans, avenue du Prado, 1S5. — Dègio-
vanni Antoine, 76 ans, rue de l'Ouest, 8 — Haasi 
Reine, 22 ans, rue Fortia, 5. — Giacone Joséphine, 
7S ans, boulevard Dahdah, 54. — Spinelly Marie, 
59 ans, rue Arnaud, 24. — Chastan Marie, 16 ans, 
La Valentine. — Shonenberger Morand, 3o ans, 
rue des Romains, 13. — Viglione Marguerite, 34 ans, 
rue Etienne-Dolet, 9. — Margiret Julie, 22 ans, rua 
des Trois-Mages, 36. — Galice Paul, 77 ans, Saint-
Barthélémy. — Vassale Alfred, 19 ans, Saint-An-
toine. — Lufcas Marie, 50 ans, rue Neuve-Sainte- , 
Catherine, 51. — Migny Alphonsine, 3 ans, rue du »* 
Baignoir, 18. — Fajon Ernestine, SO ans, place J 
Saint-Michel, 8. 

Total : 30 décès, dont 2 enfants. 

ag_m___—sa_&___—_j____~ 

Pharmacien le plus ancien du quartier, 35 ans 
d'existence. — Raison de confiance ne trompant pas, 
le public en substituant au remède demandé une imita-
tion sans effet et parfois dangereuse. La qualité, la 
fraîcheur et lascrupuleuse exécution des ordonnances 
la désignent au premier rang des maisons sérieuses 
VEBDAfiT LE 1EILLE01 MARCHE CE TOUT MARSEILLE. 

Chemin de 
I e 
an 
ors 

Toulon, 1 w 
mm 

Pour vous PRÉ 
comme 

Pour vous i 
des 

Le Litre. 3 fr. ( 
Le demi-Litre.. 1.60 ( 

fcmes, Maux de Gorge, Laryngites, J^^^ 
Bronchites, Grippe, infiuenza, 

.Asthme, Emphysème, etc. 

Faites un llSSCf© 
dos 

La PECULE GIBET Laeto-Phosphatêe, 
la meilleure de toutes les farinas pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la durée 
de la guerre 0 fr. OO la boîte de 300 grammes au 
lieu de i fr. 25. 

Cette faveur, due à la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dane toutes les Pharmacies, Drogueries et Maisons d'Alimentation 

— 

A la maison, sa collège, an bureau, à l'atelier, 
partout, ayea to«iJ©Ms*s sous la mata 

UNE BOITE DE PASTILLES 
Procurez-vous en de suite, mais refusent impitoya-
blement les pastilles qui vous seraient proposées 
au détail pour quelques sous : ce sont toujours 
des imitations; vous ne seres certains d'avoir 

M anciens ou récents guéris en 
3 jours, sans injection, par les 

PHARMACIE MEILHAN 
, allées de tlleilhan, Marseille. 

la Poudre et les Ciga-
rettes de l'abbé Lcro; 
arrêtent instantané. 

_ ment les plus violents 
accès d'âslboîe, d'Oppressien ou d'EtonlTement, ïoax rebelle. 
Leur usage journalier procure une guérison certaine, i fr. 68 
la boîte expédiée franco contre mandat adressé à Gastinel 
pharmacien. 84. Rua de la République. 94, à Harsailla. 

I¥T DELOB, OE 
prol. sciences divinatoires, dé-
lai 8 j. p. réalité, consult., 
réussit tout. 12, r. de la Palud. 
au 2' étage. Marseille. 

que si vous les achetés 
en ËOIfES d© 4=25 

portant ie nom 

m/ JrÈt* ML* D 

O riSV JAUNES BELGES de XMA bonne famille,réfugiés, 
demandent pension, prix mo-
dérés, dans famille bourgeoise. 
Adresser offres Ligue des Inté-
rêts Belges, 29, rue Cannebière 

£3ésinfection des 

PHOCEENNE, rue de la Paiud, 23-2! 

9 0 t\!\o En date du 28 octo-
AViO bre 1915, M"" Marie 

Bergen a vendu son bar-res-
taurant, H, rue Eugène-Vigne, 
Beaucaire (Gard) à pers. désig. 
dans acte. Oppos. dans les dix 
jours chez M. Jouve, agence 
du Comtat, rue Chevaliers, 
Avignon. 

RSme ARNAUD, 26,all. Capucines 
Prend peus.Uonsult. t.l. jours. Disc. 

Cnimr cSiêne3 et pins immé-
Ullrt diate. Se renseigner] 

ou écrire Ganssen, rue Saint-i 
Jacques, 57, Marseille. 

donne bons cou- m 

Toute femme gui souffre d'un trouble quelconcnie 
de la Menstruation, Règles irréguiières ou doulou-
reuses, en avance ou èn retard, Pertes blanches, 
Maladies intérieures, Métrite, Fibrome, Salpingite, 
Ovarite, Suites de couches, guérira sûrement sans 
qu'il soit besoin de recourir à une opération, rien 
qu'en faisant usage de la 

AM 
t.. 32 ans succès, tr. sérieux et I 
honor. Pas confondre, rue 
d'Aubagne. 26. au 1". 

de l'Abbé SOUEY 
D Rsar sérieuse désirerait gar-

M;?i£ der un enfant, une 
personne âgée ou à surveiller I 
magasin. Ecrire à M" Prin, ! 
épicière, rue Puvis-de-Chavan-
nes, 12. 

garçon de 
magasin,con-

naissant le nettoyage à fond. 
Inutile se présenter sans réfé-
rences. Maison Thiéry et Si-
grand, Marseille. 

A l ÛSSCD local P°ur remise, LUUTfsgarage, entrepôt.etc. 
30 fr. par mois, r. Dragon, 41. 

MUSICIENS S 
N'achetez pas d'instruments 

de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison S. Naïf. 
ZIEFSES, place de la Bourse, 
11, à l'entresol (nouvelle adres-
se). — Prix très réduits. 

uniquement composée de plantes inoffensives jouis-
sant de propriétés spéciales qui ont été étudiées 
et expérimentées pendant de longues années. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est faite expres-
sément pour guérir toutes les maladies de la 
femme. Elle les guérit bien parce qu'elle débar-
rasse l'intérieur de tous les éléments nuisibles ; 
elle fait circuler le sang, décongestionne les orga-
nes, en même temps qu'elle les cicatrisa 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY ne peut ja-
mais être nuisible, et toute per-
sonne qui souffre d'une mauvaise 
circulation du sang, soit Varices, 
Phlébites, Hémorroïdes, soit de 
l'Estomac ou des Nerfs, Chaleurs, 
Vapeurs, Etouîfements, soit ma-
laises du 

RETOUR D'AGE 
doit employer la 

Exiger ce portrait 

CARTES POST. S'^ 
2 fr. le cent. Echantil. 0.95. 
Rernier 47. r iancrv Paris. 

P rg3psi chien de chasse, mari-
tnUU teau noir, pattes fau-

ves, ayant patte de derrière 
ankylo'sée à la suite blessure 
de schrapnell, boulevard Pé-
rier ou Prado, par militaire 
permissionnaire. Le rapporter 
cont. réc. boul. Périer, 20, 1". 

en toute confiance, car elle guérit tous les jours 
des milliers de désespérées. 

Le flacon, 3 fr. 50 dans toutes Pharmacies ; 4 f. 10 
franco Par 3 flacons franco contre mandat 10 f. 50 
adressé Pharmacie Mag. DUMONTIER à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis! 

Prrani! petite fourrure jaune, 
ELnUU r. Sairrt-Ferréol, hier 

à midi. Prière de la rapporter, «en Installations} Le Gérant 
en tous gen-

12, rue de la Pompe (Belle-de- res. Sonnerie, éclairage, 2, rue 
Mai). Eglise-Sàint-Michels 

VICTOR HEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal À, 
rue de la Darse. 75. 

JÊÊLL 

manque cette année, remplacez-la par le 
produit dix fois supérieur à l'huile de foie 
de morue dont il possède, par ses consti-
tuants, toutes les qualités (iode, phosphate, etc.), sans en avoir les inconvénients. 
D'un goût des plus agréables, le Virogénol est accepté et réclamé par les per-
sonnes les plus diiïïcites et les estomacs les plus délicats. C'est le remède par 
excellence de toutes le3 maladies de poitrine; le fortifiant, le régénérateur et 
le réminéralisateur de toutes les forces de l'organisme. Sa prend en toutes 
saisons et aux mêmes doses que l'huile de foie de morue. 
PRIX du flacon de 500 gr. 2.3 S, p. postal a louter 0.60. Par 6 flacons franco de port 
Dépôt général : PHAKBÏAaiE DIAHOUK, 30, Gd Chemin d'Aix, BMSEIILE 
et Pharmacie du SERPENT, rue Tapis-Vert, 34, et toutes les Pharmacies. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne O fr. 50, minimum 2 lignes 

CHAUFFEUR mécanicien non mobilisable. 
Italien, marié, excellentes références. 

Grèce- Salvator, Auto-Palace, grand chemin 
de Toulon, 23. 
JEUNE HOMME, 18 ans, instruit, demande 
J place pour apprendre douane. Sabaton, 
rue Saint-Sébastien, 25 
PSAME comptable désire emploi dans mai-
U son de commerce ou tenir des comptabi-
lités. S'adr. rue Sébastopol, 51, au 1". 

JEUNE dame de mobilisé, très bonne éduca-
tion, exe. réf., demande emploi de con-

fiance, gérance, caissière, receveuse ou com-
mise, vendeuse, prétentions très modestes. 
Ecrire Vaschalde, rue Pavillon, 7. 
MEUNIER conf. blés durs, tendres, fèves, 
lï'I semoule, maïs et riz, 15 ans contremaître 
même maison, recherche situation analogue, 
liait au dehors, don. caution. Ecr. A. Monti. 
boulevard Corderle, 70. 
RAME ayant eu revers, tiendrait intérieur 
Il personne seule ou dans petit ménage. 
Alice C, cours Pierre-Puget, 40. 
psACTYLO habile, aide-compt, corresp. ita-
V lien, français, bonnes réfër. cherche em-
ploi, Mme Robert, rue Paradis, 182. 

E~~X-ENTREPRENEUR maçon, avec réf., de-
mande place contremaître, irait au be-

soin au dehors, petit app. ï. Paul, traverse 
Saint-Jean-du-Désert, 14. 

PERSONNE sérieuse, 30 ans, désire pl. chez 
pers. seul., moniseur'ou dame. S'adresser 

61™ B. Constant, rue Thiers, 44. 

OFFRES D'EMPLOIS 

APPRENTIES litho demandées, Imprimerie 
Jean Aschero et Vial, 12, rue Saint-Suffren 

(Castellane). 
HOMME DE PEINE, solide, demandé pour 
n l'équarrissage. Voir rue Saint-Adrien, 17, 
la matin 8 h. ou soir 5 h. 
ajOMME DE PEINE au courant travail quai 
H et douane aurait travail assuré dans mai-
son importante. Ecrire case abonné 361, 
Colbert. 

FEMME de ménage sachant faire la cuisine 
demandée. S'adr. 10, rue Rouvière, ma-

gasin parfumerie. 
jjjOSTES. Receveuse Vidauban (Var); offre 
W 35 fr. par mois, nourrie et log. à aide 
c.ora, 3 services et compt. 
|EONE HOMME fort de 15 à 17 ans demandé, 
f rue Sainte-Barbe, 44. Mme Clapier. 
SËMl-OUVRIERE taiUeuSe demandée, rue 
ù Saint-Sépulcret 15, au 5". 

APPRENTIE couturière est demandée chez 
Mme Giraud, 27, rue Chevalier-Roze, au 4e. 

APPRENTI ou demi-ouvrier tourneur sur 
cuivre est demandé chez Malacrida, opti-

cien, 12, rue Saint-Ferréol. . 

BONS OUVRIERS charpentiers pour le bâ-
timent demandés, Lefebvre, entrepreneur 

à Port-de-Bouc. 

OUVRIER cordonnier demandé pour tout, 
faire ou magasin, 64, rue des Bons-En-

fants. ; 

COIFFEUR. On demande un apprenti dé-, 
grossi, nourri, logé et appointé, chez Gui-

rand, chemin de Mazargues, 14, Prado. 

HOMME DE PEINE pour magasin et livrai-
sons de meubles, connaissant la partie, 

demandé, avec bonnes références, prix 
3 fr. 50 par jour. S'adresser rue Montgrand,-
22, de 10 h. à midi et de 3 h. à 5 h. 

CONCIERGE demandé pour la banlieue, de 
suite. S'adr. quai du Canal, 20, magasin. 

APPRENTIS dégrossi et non dégrossi méca-
niiciens dentistes, Lancelot, boulevard 

Baille, 4. 

APPRENTIES papetières demandées à Vim-
primerie Gueneux, rue Montgrand, 56. 

FEMME de ménage est demandée, de 10 h. 
à midi, réf., 69, rue Grignan, au 1". 

BONNES ouvrières et demi-ouvrières tailleu-
ses et tailleur demandées, Augusta La-

vigne, 77, rue de Rome, au 2, pressé. 
MENAGE jardinier, la femme p. s'occup. 
Si! basse-cour, pour env.; une fem. de cham-
bre fr. et une fem. ménage 3 heures deman-
dés. Placement des jeunes filles, 35, rue 
Vacon . 

DEMI-OUVRIERE pompière ou demi-ouvrière 
pour tailleur demandée. Se présenter rue 

du Poirier, 2 bis, Ferrari. 

APPRENTI boucher est demandé, 188, rue de 
Rome. 

COUPEUR pour hommes et dames demandé, 
107, rue de Rome. 

LITHOGRAPHES reporteur et conducteur 
sont demandés à l'imprimerie Vin, 52, rue 

Saint-Savournln. 

ON DEMANDE bons ouvriers tonneliers, rue 
Saint-Lambert, 23. 

CONDUCTEUR reporteur litho demandé, im-
primerie Moussard, boul. Baille, 47. 

OUVRIERE REPASSEUSE demandée rue du 
Petit-Saint-Jean, 5. 

OUVRIERES pour la jaquette demandées, Aux 
Armes de France, atelier Colonna. 

JEUNE HOMME est demandé pour courses, 
droguerie Masson, 50, boulevard Mérentié. 

OUVRIERE pour tailleur demandée, pressé, 
20. rue Bcssuet. au 3». 

ON DEMANDE des ouvriers pour travail fort, 
cousu main, monteurs et finisseurs, Gatti, 

43, rue d'Aix. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
Un photographe et jeune garçon de 14 à 

15 ans sachant monter la bicyclette ; demi-
ouvrier, typographe ; jeune garçon de bar 
de 15 ans, débutant ; ouvrier charron et ou-
vrier forgeron charron ; cordonnier pour le 
cloué ; apprenti serrurier dégrossi ; apprenti 
typo-litho ; apprentie bijoutier, présenté par 
ses parents ; caissier layetier ; ouvriers sel-
liers ; ouvriers charcutiers, se présenter à 
3 heures au bureau n° 3, Bourse du Travail : 
demi-ouvrière lingère ; ouvrière brodeuse ; 
ouvrière et apprentie coiffeuse; concierge pour 
maison ouvrière ; ouvrière et apprentie re-
passeuses en blanc ; ouvrière mécanicienne 
repasseuse ; apprentie dégrossie et apprentie 
giletières ; Ouvrière tailleuse ; ouvrière che-
misière. — S'adresser Bourse du Travail, rue 
de l'Académie. 

. LEÇONS 

LEÇONS de coupe pour dames, par Duc de 
Vaison, professeur, 9, rue Peirier. : 

flEUX JEUNES GENS désirent connaître pro-
U fesseur de chant et de déclamation. Faire 
offre Franck, 1, quai de Rive-Neuve. 

JEUNE FILLE désire apprendre à tricoter sur 
machine, achèt. au besoin mach. d'occas., 

agence de locations, La Rose, 106. 

PENSIONS DE FAMILLE 

yOMME, 46 ans, cherche pension. Ecrire Mer-
u cier, poste restante Trois-Mages. ; 

PENSION DE FAMILLE, 65 fr. par mois, 
chambre, meublée, rue Sénac, 73. 

LOCATIONS 

ON cherche cuisine, chambre avec alcôve et 
cabinet, rez-de-ebaus. à 2e, pour commerce 

modes, payerai 1" semestre au mois.près cen-
tre. Très pressé. Ecrire M" Pourrière, poste 
restante Capucines. 
[ ES PROPRIETAIRES qui ont camp, à 
L louer, villa, faire offre, Agence de Loca-
tion, la Rose, lOfh 
inONSlKCR emplové, âgé, tr .sérieux, dem. 
iîicliamb. meub. (1 fam. non., pr. mod. Ecr. 
Henry, p. rest., OrnEert, 

j OLTE chambre meublée à louer pour off. 
ou s.-off., rue Chateaubriand; 10, au 1". 

FONDS DE COMMERCE 

OCCASION, épicerie à vendre, avec log. bien 
S située. S'adr. rue Espérandieu, 5, r.-de-ch. 

gEURRES ET FROMAGES à céder de suite 
iî dans jolie banlieue, loyer 320 fr., 5 pièces, 
prix 1.200 fr. Bloc moitié comptant. S'adr. au 
Fournisseur, mag. de vins, rue du Progrès,39. 

PROPRIETES 

ON ACHETE campagne viager, banlieue de 
Marseille, agence locations La Rose, 106. 

OCCASIONS 

A VENDRE ' machines à coudre ' Singer, ca-
nettes centrales et autres grosses et pe-

tes, riche occ, 35, rue de Village, magasin. 

SUIS ACHETEUR scie à ruban, tour à bois, 
dégauchisseuse, forge portative, bigorne, 

bois toutes qualités'en grumes. Ecrire .certifl-
cat moto 2355, Cavaillon. , 

ON ACHETE d'occasion bon piano pour étu-
des, faire offres 40, rue d'Aix, au 1". 

SUIS ACHETEUR outillage bijoutier. Faire 
offre Guépratte, 64, r. République, entresol. 

SALAMANDRE bon état, ayant coûté 90 fr., à 
vendre 40 fr., boulevard Banon, 9, magasin 

A VENDRE suspension à gaz, '56, allées de 
Meilhan, au 49. 

A VENDRE glue, meubles, piano, lanterne à 
projections, baraque avec sujets pour fo-

rains, bon marché, 104, rue Loubon. 

AUTO Lion-Peugeot 12 H 5, Torpédo 4 P., à 
vendre, 168, rue de Rome. 

O N ' SOLDE nombreux phares lanternes 
Klacson, cornets pour auto, 2 moteurs 

électriques courant continu 220 volts, sus-
pensions électriques, baignoire, lavabo, 
chauffe-bains, appareils et manchons à gaz, 
dynamo pour la galvanoplastie, 34, nie 
Fortunée. , 

B P PAIRES de HARNAIS de luxe et de tra-
0 vail, neuf et d'occasion, pour âne, poney, 

taille moyenne, et gros chevaux, gros harnais 
pour gros équipage, etc. etc., à vendre, Car-
vin, 26, avenue de la Capelette. 

50 VOITURES comprenant breack.yoit. angl. 
_ grande et pet. fourragères, boghei, voit, 

pour boucher ou laitier, petite routière, grand 
et petit charreton, camion, tombereau, etc., 
etc., à vendre, Carvin, 26, avenue Capelette. 

i-,!.-WL'rr_l!S__B_nïBRI'Wk'*: 

ANIMAUX 

f) SUPERBES JUMENTS, 4 ans, très sages, 
Â s'attelant seule et à deux, taille lm 58 ; 
cheval de trait, bon petit andalou, âne attelé 
ou non, à vendre, Carvin, 26, av. Capelette. 

JUMENT ii vendre, très sage, taille 1"' 05, 
hors d'âge, rue Cherche!!. 68. M. Frèze. 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU trousseau 4 clés, canne noire bout 
argent. Rap. contre réc, 23, rue Saint-

Lambert. 

P ERDU lorgnon or, s. de famille. Rapp. con-
tre réc, rue des Convalescents, 1, au 3e. 

PERDU 2 novembre, chien policier noir, ven-
tre et pattes jaune, collier médaille, rap. 

contre réc. rue Sainte-Sophie, 20. 

MARIAGES 

OAME sans enfant, 54 ans, distinguée, de 
famille hou. de l'Est, épouserait Monsieur 

âgé, bien, Français ou allié, habit, camp, ou 
montagne très confort., aimant vie calme, 
santé délicate. Ecrire Erles, Petit Provençal, 
Toulon . 

AVIS DIVERS 

ADOPTION 

ON ADOPTERAIT petiie orpheline, 2 à 3 ans. 
Ecr. Delys, bur. du journal. 

ALIMENTATION 

REGAL avantageux, 160 à 200 huîtres portu-
gaises, franco gare, contre mandat-

poste 3 fr. 75. S'adr. Parqueurs Réunis, Taus-
sat-les-Bains (Gironde). 

AVENIR DEVOILE 
M™ MANOSKA, réussite cert. La consulter, 
lll 377, boulevard National, au l°r. 

Ë- MARIA ' consulte depuis 1 lr., reçois 
tous les jours et dimanche, maison hono-

rable, rue Neuve, 8, au 3e. 
BH" ANGEVIN. Rens. s. tout, honn. et précis. 
IfS t. 1. j. et dim., de 9 h. à 7 h. s., 1 fr. da-
mes, 2 fr. mes., 1, rue de la Loi (boul. Baille). 

CONSIERGES 

CONCIERGE bagagiste, payé, au courant tra-
vail hôtel, demandé, sérieuses références 

exigées. S'adsesser de 11 h. à midi. Touring-
HOtel, cours Belsunce, 28 a. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR être fixé comme propriétaire ou loca-
taire pour loyer ou congé, consulter Hum-

bert, défenseur, rue Rouvière,4. 

GARDE D'ENFANTS 

O N DEMANDE à garder un enfant, rue Ber-
the, 4, bar Boyer, au Canet. 

FEMME de mobilisé demande à garder en-
fant au bord de mer. Ecrire rue Caillol. 7 

(Vieille-Chapelle). 

GERANCE 
MENAGE sans enfant demande gérance, V 
lïj peut faire pâtisserie. Ecrire François, 266, 
grand chemin de Toulon. 

PERMUTATIONS 
MOBILISE, usine d'ogivage obus à Lyon, 
lîî travail facile, demande à permuter avec 
mobilisé à Marseille ou environs, aux mêmes 
conditions, travail, salaires. S'adresser Lava-
gne, rue de la Pyramide, 31, Vaise, Lyon. 

REPRESENTATIONS 

BEPRESENTANTS demandés pour nlace et 
Midi France, introduits dans soieries et 

doublures. Ecrire Albert Long, poste res-
tante, Colbert, Marseille. 

SAGE-FEMME 

SAGE-FEMME, herboriste de 1™ classe, traite-
ment efficace pour retard, M" Réjaud, rue 

de Rome, 93, 1". Consultations tous les jours ,' 
et le dimanche, de 9 heures à 6 heures. Cor- **f 
respondance. Discrétion. 

3UCCESSI0MS ' 

Rfî" ADELE MOURRE, veuve Gautier, native 
Ivl de L ISle-sur-Sorgue, est priée de faire 
connaître son adresse à M. Coutelan à LTsle, 
pour une succession à recueillir. 

DIVERS 

STENO en 3 mois, p. corresp., par sténo' 
parlementaire ret. Méth. nouv., extrêm. 

si'mple, tr. rapide-; lecture tr. facile. Prépar. 
aux exam. rapidement. Dem. adr. au corres-
pondant du Petit Provençal, à Cheval-Blanc 
(Vaucluse). 

SCIURES de chêne et autres, préparées pour 
l'ind., tous calibres, Rampai, boulevard V 

Bompard, 48. T 

MACHINES à coudre, réparations de tous 
III systèmes. Spécialité. On achète les vieilles 
machines, Chaffron, place des Grands-Car-
mes, 5. 

PETITE CORRESPONDANCE 

CpRMPONNEïTE. — Merci du cadeau si gra-
SSMSsi cieûsement offert ! M. A. arrivera au-

jourd'hui vendredi, heure habituelle pour 
vous demander conseils. Caresses tendres. 
|î° «g — -A cause départ t'écris peste res-
II OO. tante Saint-Ferréol, Marseille. 

A l "JQ ~ La poste restante délivre adresse 
• -i £%l. complète. Donne-m'en une p. lettre 

Nos prochaines annonces paraîtront 
MARDI 16 NOVEMBRE. 


